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Bureau de Poste d’Ottawa. CHEMIN DE FEUEn commençant son discours M. 
Milia dit que le parlement n’a ja
mais été saisi d’une question au 
sujet de laquelle Sir John A. Mac- 
donanald ait jamais déployé une 
aussi savante tactique. Il a,dans le 
sein de son parti, des partisans 
acharnés des deux côtés de la 
lion sous la conduite de deux 
habiles,M McCarthy et Sir .l.Thomp* 
son. En permettant à M. McCarthy 
de combattre aimi la politique du 
gouvernement il à pour but de 
faire ressortir devant le pays un 
bon acte qu’il peut avoir accompli, 
car il sait bienque le parti libâralne. 
se prononce; a pis en faveur du dé
saveu, contre les droits des provin-
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A n m
Les eonvols par front de la gare de rue Klgiu 

comme suit
T «AIN EXPRES» DE MONTREAL

TRAIN KXPRttHN se racor- 
• «ant awc l’Kxpn*s du 

Grand Trône à Coteau pour l’out-ai et à 
Montréal avec lee train dn U rend Trun 
l'Est et le Sud Kst, s -tirant là à 11.80
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Le mlelstêre irsusç*la

Paris, 28—Le ministère français 
n décidé de ne pas poser la question 
de confiance à propos du vote du 
bu iget.

9 90 1 »
Au Prix Coûtant
SANS RESERVE

JUMJir.VU I.) MARS 1889

M. Mills dit que c’est la position 
rendre lui môme dans 
is il lui faut revenir sur

su J Si SE»oi 8.00 A.Mqu’il veut p; 
ce dèb it. Ma 
la Question des b eus des Jésuites 
quoiqu’elle ait déjà été débattue. 
Entre M. M Cartyet moi, dit-il, il 
existe des divergences presq 
chaque cas, et il est de fait qu 
parlé pendant de longues he 
pour prouver un point qu’il n'a pu 
réussir à établir. 11 a pendant une 
heure essayé de prouver que les 
Jésuites n’avaient aucun droit légal

S* i m

fo'!£ i'«
Le droit sur le* eelnles

Paris, 28—La chambre des dépu. 
tés a voté uo projet de loi que dou
ble le droit d’importation sur Its 
seigles et qui aug nente de cinq 
francs p ir cent kilos le droit sur les 
farines de seigle.

66 BT 66 HiTTZE SPAEKS. 4-60P.lt. BtïïüSAîaïSüB
à 8.20 p.nr., m raccordant sveo le* trains du 
Vsrn ont Orntral et du U rood Tronc i*«ur

P,m. de l'K t, h rsc 
aventure, Moutréel, 
et du Sud.

Cher Palais 
réel.

lion N0U8V0iii.UN.il. I . r\« r'4à «liN08 <lo cha- 
| . n \ do i rini* m n.’il a

Not o déport* tnoirt du Mnrcori. o it niain- 
loiuint

°y.‘—CHEMIN DE FER—

INTERCOLONIAL
2 *> 9 9l>18 U0

nilil) Int.vole arriveront à 19 au i 
cordant à la 
avec les traBï90 1>. m el fl 10

i gare Hou- 
in* de l’Est N. FAULKNER & FILS9 3"Fmorstlf de I» Bévo

ue*
Paris, 28—La chambre des dépu

tés a vote un crédit de $4,000 OuO 
1 érection d’un monument

Monument
Pullman sur les tretne de

train uuiUeia 'a gare du chemin Rich
mond à 7.4.1 n. m. et 4.S5 p. m. eo raccor
dant avec le* trains Eipjess de Montréal.

»«l ItI j. RI 1910 a||à ces terres, ce qui est déjà admis 
N’est-ce pas la meilleure preuve que 
la loi ne niéiite pis d’être desa-

La Route de la m 
Fret entre

aile Royale, de Passager* 
le Canada tt la Grande

—ET—
La Boute dire, te entre l’Oui st et tous les 

points du Bas du 8t Laurent, de la Baie 
Jes Chaleurs et du Nouveau-Bruns
wick, la Nouvelle-Eooeie, rIle Prmce- 
Bdouaid, le Cap Breton et Terreneuve.

D’élègante char* dortoirs (buffe)et salons 
pour le jour tout neuf sont attache* à cha
que train direc-.

Les paseagei* pour la Grande Bretagne 
ou le Cont nent Européen en lalaaani Toron 
to per le train de 8 hrs. a. m. le Jeudi rejuin 
dront le Steam -r delà malle océanique le 
samedi à Halifax.

Tous les avantages q -e comportent d-s 
Elévateurs, Entre, o'< et Docks de première 
classe sont offerts à Halifax pour l'expédi
tion du grain et de toutes marchandises.

Des années d expérience prouvent que le 
chemin de I Intercolonial est la ligne la plus 
aûre et la plue lapide offerte aux expéditeur* 
de fret entre le Canada et la Grande Bré- 
tagne pour ta connection 
allant à Liverpool et G la

Toutes information! relatives ans taux de 
transport de fret et de passagers et des lui 
lets pe- vent être obtenus en a'adr. ssant à 

K. KING, agent des billet*,
27, rue dparka, Ottawa, Oui | r* , rr . • ir •

““S3SF'-'«Iwate vente Je Hardes
D. POTTINGKR,

Sunutendaut-Qi
Bureau dn Chemin de Fer, )

Moncton, N. B., 20 Nov. 1888 )
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*i u un:pour
commémoratif do la Revolution

3 Al 8 00 I »vouée. Le reste du t-mp< a été con
sacré à rappeler des statuts depuis 
longtemps tombas en désuétude, 
par suite de la tolérance de la Gian- 
de Bretagne. Quand les armes déci
dèrent contre les Français, sur les 
plaines d’Abraham, Us Jésuites 
étaient en possess on de b eus qu’ils 
avaient a 
d’i fforts 
sanglants

Le roi d’Angleterre vainqueur 
prit possession des doma nes pu
blics, mais il ne pouvait toucher à 
la p-opriété privée et, pariant, à 
celle des jésuites. D’après la capi 
t illation môme, en mettant de côté 
la loi internationale, la propriété 
de leurs biens était gtrantie aux 
jésuites. L’aiticle 59 y pmrvoit 
expressément Leurs propriétés n'é
taient donc ni confisquées ni spr- 
lièes, mais leur appartenaient.

En 1763, le t-aité de paix fut Fi
gue à l'a ris, après la guerre ; par 
ce traité le roi d’Angle’erre accorde 
aux catholiques du Canada le droit 
de pratiquer leur religion “en tant 
q ie les lois de la Grande-Bretagne 
le permettront.” Un du que r.eite 
dern.ère phrase introduit ici l’acte 
de suprématie et toutes les lois 
pio crivaut la religion ca hotique. 
L’acte de suprématie porte que per 
sonne en d ho s de 1 Angleteire 
n’ext-rcera le pouvoir spirituel dans 
les domaines de Sa X'ajes'.é. Si cela 
eût été, tous les autels catholiques 
de notre pays seraient demeuiés dé
serts. Le traité de voulait pas dire 
cela,et évidemment le roi entendait 
que la religion f it hb ement pr ai 
quée ici.

A celte époque tout caiholiq e 
en Ar.g’eierre était coupable de 
haute trahison. Les mots “ en tant 
que 1. s lo s de la Grande B t tagne 
le permettront” veulent dire en 
tomps qu’elles le pe:m -liront dans 
les colonies. Or il y avait alots des 
lois spéciales pour les colonie*.

M. McCarthy a voulu citer l’acte 
de Québec comme nous privant de 
nos droits relig eux Cjci eut abso
lument faux, car l’acte de Québec 
nous garantit tout ce que nous ga* 
raniment les traités, mais il va plus 
loin encore, car au lieu de la loi 
d’abjurat on comme serment d’allê- 

on étab issait une nouvelle

CII VLIT'AUK etI-Ifrançaise. TOITURESI H USD RXPRBH8 DK BOSTON ET NEW-YORK 
VIA ROUSE’S POINT

1 90 P UT Quitter» Ottawa, gare de la 
X'étyJ * « U rue Elgin arrivant a Kouau’a 
Peint à 6 40 p. m et *e raccorda»» à cet en
droit avec le* train* du Vermont Central et 
Delaware tt Hudson, pour l'K.t et ie Hud, 
arrivant à Boston à 7 40 it à New-York à 7. 
CO le lendemain ma'in.

Dee char* dortoir* pullman sont attaché* 
•ai train* entre Ottawa et Bouton. Le* pas
sager* J'Ot'awa pour New York prendront 
le* Pullman à Salut-Alban* ou a Uouee'a 
Point.

Les bl let
de*blllel

îdfeüîsiæ;s;.ïAylmer, Hardly, ete 
Quyon, Tétreauvtile. 
(iatinvau, t. le jeune,

a Hiver Déeert....... 4 no
illlnu’a Bridge...........y o

CuminioRe' et Herd-
inan*’ B'Idge*.........

Roc lue erville, ete.... 
OrieaiiM »l Roblllard.
Arch ville
M* rl vale -lundi, m«r- 

oieu et vendredi. .
Ma .e* -, nglaiaek—via 

N,Y., ’uudl, et Jeudi 
Via Halifax, Jeu-11... 

do *ac «uppléiu.

La aanté d* géaéral
Vans, 27—Le général Boulanger 

continue à ô le malade et ne ptut 
rec -voir personne.

i F. G. JOHNSON &. CIE
TABLE HORAIRE Ingénie 

fage, di> t
nre et norti“lire d’appara le de chauf

fer en plomb et travaux
1000
1000

Dânation deM. Egan
Dublin. 28—Le freeman Journal 

du que la nomination de M Kg an, 
comme ministre des Etats Unis au 
Ch li a élé taluée avec enthousias- 
me par tous les Irlandais 

Il compare la poliUq 
vei nement des Etals Ui 
des Irlandais, avec celle de l’Angle
terre qui a fail de M. V. Kg au un 
citoyen hors la loi dans son pays.

«•n cuivre.
VliHiitcpl. nr- eu cuivre, Valve*, IniiHrn- 

leur » et Bouilloire*.
H'rrnràc*, Asie «ton, Caoutchouc, net

toyeur* de tube* nntionnl.
Tr* îmul’llolr r,CeVolr lt‘‘ ‘"Y*111 * vapeur 

ieux d aiMcnce, Evier* et bai a a, ete. 
uvert n, en " Canada Plate " e

cquis par une longue suite 
héroïques et de sac ifices

Ligne directe pour Montréal, Québec, Bos
ton, New-York, Toronto, Détroit, Chi

cago et tous les points à l'Est et à

onvois quittent la gare UNION

i Pour Momtbsal, Trois 
Rivuux*, Qv*sxo.St. 

j Jxam, N B , Halifax 
et tous les pointe â 
l’Est.

lOM 
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» J» 8»
«80 
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comme aue du gou- 
lis vis â vis gai vaille*".

uSKlrchÆ'
let*, le* lits et tou* autre* ren
ui peuvent être obtenu* au bureau 

cité ou aux Station*.

t tôle

4.30 A ». 
7.H0 “
4,40 P M. [

11.30 A.M.
11.00 P.P.

Le* lettre* denttutw A l’enregletrement doi
vent être mlaaa â la pœiee 16 mlautM avant la 
olOt'TA dea malice précédente», 

lieu e- du Bureau, de8a.ua. à 9 am. 
Mandata aur la poète *t |* Banque d’Epargnée 

de 9 a. m. â « p. m.
, Maître de Poste.

E. J. CHAMBERLIN, 
Surintendant Général| avec le* steamers 

aeoow ou en reve- 658, RÜE SUSSEX, 668PERCY R. TODD,
Agent général de* Paaeageri.l.ord Manvllle

Londres, 28—Lord Mauville, l’hé
ritier du duc de Manchester, l'un 
üe= pairs les.plus nchts de l’Angle* 
t-rre, vitnt d ûlie déclaré eu ban
queroute.

Un assure que d. s poursuites 
criminelles vont être exercéts con
tre lui pour faux.

Bureau de Po«ted’OtUwtL (N 
Novembre 1887. { En fare de la rue Georae.Pour Kinq-ton, Prtbn- 

boro, Tohomto, Un- 
mntT, Siiff*u), Bat 
CiTY.CniLAOO et tous 
le* autres point* à 
l'Ouest, FONDERIE DE HULLNETTOYAGE*-TAPIS

prépare à exécuter «ouïes ,o.te* <i ouvrage* 
dai.* la ligne île lu» lcrie, pièce* Il-z <r«* ou 
peeaolei de toi.t"* Uimeneio *, au plus ha*

Lawson est un homme pratique qui a 
* Mimée» cl 'expérience, ut garan- 

fnil à son établi**#-

A JLA VAPEUR
Lee tapie sont nettoyée et le» plume* rflpa- 

réee â le vapeur ches
ENS WILKINH,

129 rue AugliNta. 
I>e» ordres peuvent être laiiwé» au No 73, rue

f Express local pou
3.30 P.M. Î

 Amnpkior, Rkrpkkw,
12.01 K Inuit i

i Hitkr et autres, 

f Pour Port A a
Wmwirae, Victosia, 
Vamoocyrs et tou* 
les points sur la côte 
nord-oue: t du PaclS.

r Al-

Pendant ce Mois
aérai

n vx
l.e ministre de# Etate«L'nle *

28—La nomination de
eu pltiaieur 
tir* to h h

T- LAWSON
Ruojllrewtirv, Hull,

It no Gi-orge/,Ottawa.

Habillements complets tout 
laine pour $4.50

Londres,
M. Robert T. Liuco.n comme minis 
tie d-s EtaL-Uuis à Lo.idres a été 
avcueillie avec une vive satisfaction 
et est considérée par Lord Salisbury 
gomme le gage dü rétablissement des 
bous rapport» cuire les deux pays.

b* ouvrHgit»
12.01 MINUIT

K Alt a 11 f P«»ur Pas* ott, Nr.w- 
O.UW A.n. j Y'»»*; et tou* les
1.45 P.M. { gStv*"1’““4*

VINAIGRES Æ&IlabillementB faits sur com 
mande seulement $10

VINSIGRERIE OE KINGSTON.
-A.. HLA.-AJ2 &CIÜ

MAJXOTACTUItlIM

lu Grand Magasin de HardesM. CkeaibcrMe et Brick*
Londres ,28—M.Chainberiain vient 

d’ -cnre ce qui suit : L’Augleierre 
peid dans M. Bright une figure uni
que et l’un de see hommes d’étal lee 
plus populaues. da fidelité aux 
mêmes principes pendant le cours 
de ea Carrière et i uuiiè de sa vie 
pub.ique lui font une place â part. 
Sa mort est un deuil pour Us pays, 
et il est également legiettô pur les 
deux partis.

MOMES El MJOU.KKIESK»* S«« el *71. ree Welllarfea J0S LANDREVILLE Un ««.sortlmont complot aux p'uo bas 
fix. Chade VtM BlanBillets d’entier parcours, tables horaires, 

être ob
Ne. 44 rue Nparlot.

J. e. Parker,

es Cidre, Malle et entres 
VIN A14» ■ KM

Garanti* Pars sous tous les Rapports.
.K* VENT* A OTTAWA 

Par lews les Prlnelpau* Eplelere. j

i:441 Bne M parka urtu .« cat garanti t*-l qu'on 
l’arg nt voiih * r a remis 

s; Nom ni dau*
H NOI4KZ

Ki.lcait, piès «lu vont <lf*Ho|>4urs

et tout autre renseignement y euvent 
des billets de !aCi.é, Reiiumtioiw tlv thon tri * 

lus régies 
Nio.30 r. i-

Eourie* de louage, t, 
de prt mler ordre. Uo 
atu* retard. Communication* par tu é-

lenur au bu-eaa Chevaux et Voitures 
a mandes exécuV es île l'iirt i h- z

Cité.
D. McNICOLL, 

Agent général des Passager*. 
LUCIUS TUTTLE,

Gét ant des Passager*.

DR R. A. KENNEDY
SPECULATION.

banqüTerTcoübtier LOTERIE
G. PHILBERT Gradué de l'Université McGill, Montréal 

et membre de l’AwoclutlOû de* Médecin* 
et (.hirurgiens d’Ontario.

Ü4N ICii**

Lord Saliebnrr el Brisk*
Londres, 28—ue marquis de Sa

lisbury eu annonçant aujourd’hui à 
la chambre des uords U mort de 
Bright s est exprime eu ces termes :

Il avait d’emiueutes qualités qui 
lui assurent une piace dans l’admi
ration de la postérité. Il a été le 
maître de 1 éloquence anglaise pen
dant deux générations. Ses discours 
d’un style brillant et enflammé 
étaient empreints dts plus nobles 
pensées. Il avait une remarquable 
rectitude d’esprit, et dep 
mencement iusju'à la fi 
nublique, il n’a été inspiré que par 
le jlus pur patriotisme.

Le duel Hoyoe-Bellessl
Paris, 28-L’emotion causée par 

la mort mystérieuse de l’archiduc 
Rodolphe vieut délie ravivée par 
le duel qui a eu li u avant hier, 
entre le comte Hiyoa, l’un des plus 
intimes amis du pi nice et le comte 
Bal lazzi beau-frère de la comtesse 
Vescôra, qui est morte au château 
de Meyerling en même temps que 
l’archiduc Rodolphe. Ou pa 
croire de plus en p us qu’il n’y a 
pas eu de suicid , el que le pr.nce 
aurait été assassiné par jalousie.
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W. K. BROWN
CH ITT Y & CO.
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-------DK--------

IWitimi) FifiCIERES

TAPISSERIESMANUFACTURIER it MARCHAND
40 et 42 Broadway et 51 New 

Street, New-York City.
Farta; Titres, Graine, Provision* et 

Pétrole achetée*, vendu* et négo
cié* aur marge*.

P. 8.— cri’-e* pour brochure explica-

NATIONALE AMERICAINES, ANGLAISES KT 
ECOSSAISES

Otls «les rues Dalhousle et 
BsIlt-PstrlM, Ottawa.

CH A UAf XJ RES EN GROS
A transporté son établissement au

«oSIRCK IIIDEAU.OTTAWAgéance,
formule à laquelle tout catholiqu-* 
pouvait souscrire. 11 est dune fai x 
que l'fccie de Québec nous place 
sous la juridiction des statuts d Eli- 
zabjht. Il re.-t doue acquis que la 
loi anglaise n’exi&tait pas à Québec 
comme tn Angleterre.

En 1791, le roi de la Grande- 
Bretagne lança une une proc’ama- 
tion supprimant la Roe.éte de Jésus, 
ce qu’il n’avait aucun droit de faire 
d’après l«s traités, car le roi ne peut 
révoquer uue charte qu’il a lui- 
même accordée. Mais ou dit que, 
par une proclamation royale, tout 
le droit civil anglais était transport 
au Canada. G.da ne peut pas être, 
c’est contraire au droit international, 
et s’il y avait doute à ce sujel, nous 
poumons encore répondre qu’il n’a 
pas le droit de violer le traite con
clu.

live.
CLASSE JD.ROBINSON&CIE Feéatarw.

uis le corn- 
u de sa vie URAI 8 ÉTILR8 et FLBDBIflT 

Marchand* de toute* aemencee, Jardinière* 
et potagères, bouquet* de fleura, plante* et 
toute» aortes d'ouvrage* en fleura pour céré- 

de mariage ou enterrement, uue »p6

A VIS AUX MERES—Le -Sirop Calmant 
Xm. de Mme Window ” devrait toujours 
être employé quand lu enfant* font leur* 
dents. Il soulage immédiatement le» souf- i 
francs» de ce* pauvre* petits, produisant un I 
sommeil naturel, paisible, en faisant dispa
raître la douleur, et lee jeunes chérubin* 

veil ent au*:-i '• brillante et frai* au'uo 
ton de rote." Ce sirop est tré»-sgr*able 

au goût. Il apaise l'enfant, amollit se* gen
cive*, enlève toute douleur, fait disparaître 
lee eonffrance* intestinale* en réglant la d|. _

$50,000.00

la dentition tu d'autn e cause*. V 
cent* ta bouteille, 
mandes le - Sirop 
low ” et ne prenes

4H RU K EI.GI.V, OTTAWA

LE 22EMB TIRAGE MENSUBL 
AURA LIEU LE

SEKIKEUi, 17 AVK1L 18Ï9
A 2 HBÜBKH, KM.,

PAS DE GOJTER GRATISImoil le H Beetle,
*»l« na lM,n gOOl. r anhatantlel e 

S hon in»rrl>«223 Sue Rideau, Ottawa, Ont Vltrea, El e.
boT

Quand vou* été* pressé, voue ne dèetie» 
pu* attendre, tout est prêt à parti de 11 hr*, 
a.rn., juarju'ai *oir. Une bonne aaaiéter de 
•oupe, viande-, cbau le» ou froide» de toute* 
*°ali'té tielailed eu ,<ra,,<J‘, v»f*êié, une spé 

C’eut pou» l'accommodation dee mare 
chand» et d, e corm et le public en général. 
Ce* le repai le plu* eucc .lant .,ue vous 
pouvez voue procurer dans la ville et au 
plu* bas prix que n'importe où. Venes à 
“ 1 International Hotel,- eur la rue George 
et jugez par voue même.

N1c,,0,aJu.N t̂o™.r,:Prop■

GEORGE COX VALEUR TOTALE DK8 LOTS ARTICLES DE PEINTRE EN GENERAL
LITHOGRAPHE, GRAVEUR,

CLICHEUR et MEDAILLEÜB ingt-cinq m
*WinT Gros Lot : Un Immenbl# de 90*000.00.M BUE METCALFE GRANDE OUVERTURE

- D’UN -

magnifique magasin

tàpikwkbies, pkimtuhkh, uun.nn
VBHNIB, ETC., ETC.

Ayez confiance 
calmant de Mme 
aucune autre p.épara-

OTTaWa, Ontario

tion.
VOITURES DE PUCE NOMENCLATURE DES LOTS: 

Immeuble de-..... $6,000.00T. CT. SB^lT03STDE PREMIERE CLASSE. $5,000.00
1 do ____ 2,000.00 21,00 00
2 Immeuble* de....- 1.000,00 1,000 00
4 do _______ 600.00 2,000 00

I 10 do _______ 900 00 3,040 00
30 Ameublements.... 200.00 4,000.00
GO do .............. 100.00 4,000.00

60.00 10.000.00 
10 00 10,000.00 

6,000.00

O ).
Hvrloger et BIJoetler

Marchand de Montre* d’Or et d’Argent, Pen- 
doles, Anneaux etdijoux de tou

Tous les ouvrages sont garanti*.
He*.— et SU.me WelllagtM*, Ottawa j ^ J*^lree d or------

1000 8erv

2$07 Lete vbUmb*

En 1800, ’e dernier j suite mou
rait,et la coun nne ava i pu preudre 
p .'3>ession de leurs biens, mois une 
agitation se faisait dans Québec, on 
demandait que ces biens ne fuss «ni 
pas détournés de leur bat légitime. 
Ces propriétés ont été saisies par 
droit de conquête par le gouverne
ment britannique. Toujours est il 
que ces bien» sont devenus la pro
priété de la province de Québec et 
si, en accordjnt compensation aux 
jésuites, la province leur avait re
connu un droit légal, la position 
eût été facile, mais la législation 
n’a reconnu qu’un droit moral,

Le alalitfr» dee eeleelee
Paris, 26—Un décret du p 

dent de la République détach 
département des colonies, du minis 
1ère de la marine et le rattache au 
minibière du comm- rce, qui pren
dra désormais le litre du ministère 
du Comnurcet du Travail, et des 
Colonies.

M. Etienne, député d’O.an, est 
nomme sous secrétaire d’Etat, spé
cialement chargé de 1‘administra
tion des colonie#.

Ce rattachement des colonies au 
ministère du commerce avait déjà 
6té décidé en 1881 pour le ministre 
Gambetta, et M Etienne avait occu- droit reconuu par toute la popula
pé une piemière fois à cette ecoque lion, à tel point que chaque fois 
le poste de sous secretaire d’Etat qu’il était question de disposer de

sa nomination complète le carac- ces biens, on rencontrait des pio 
1ère presqu’exclusiveinent opportu- testât ons et des plaihUs.
uiste du cabinet Tirard. & continuer sur la lième page

Communie» ion téléphonique en tout tempe
344, ree Selet-Petriee, Ottawa.

GUSTAVE RICARD LE PiiDS GRAND
LE MOINS CHER

:ébi-
n le 1 12-87-88

tree d’argent 
ice* de toilette

Nous exécuton» aussi toute* so te d’ou
vrages à fresque et décora lions en papier de 
tout genre. Venez nous voir avant d’aller 
•illeur*. Tout ouvrage sera garanti.

ALFRED LEMIEUX
Résidence privée : 268, rue de l’Eglise. 
2tm-1» Magasin : 31, rue Duke, Chaudières.

HOTEL CAHÀDEH 6.00

W. O. McKAY
Ci-devant occtpé fan G. Latbibooilui

•Ce magnifique hûtel (vient d’être acheté 
par M. John Jehaaon, ex-propriétaire dn 
“ Royal Exchange."

Le* repas tout servis à toute heure, à la 
carte, système européen, et eoua la «urinten
de n ce d on cuisinier français de première

Vins, claret, sauteras, champagne at li
queur* de première qualité.

Cet établissement rient d’être meublé à 
neuf, les cbambxee sont apaciense* et de* 

aérées, faisant faee an par “ Eejor'a

privée est *nr Vavenue MeleeMe 
générale du ree aurant aux Nos. 
•ar la rus «assez.
JOHN JOHNSTON, Propriétaire

E « r—

ile Meilleur Aanorllment dej
Importateur de Vins, I»iqceM^ C^gar 91.90

Il e*v offert an porteur de tout numéro 
gagnant de lui payer en espèces le montant 
de ton lot, moine une commlaelon de dix 
pourcent.

Le* noms dts 
à la pul 
►p-cia'e.

Lee demandes de b 11 et» seront reçues 
jusuu’à MIDI le jour du tirage.

Tirages, le 3e Mercredi de chaque mois. 

l>e Secrétaire : H. X LELBBVHH,

COLT DU BILLET

L’HOTEL RICHELIEU” Montres et Bijooteries
DE LA VILLE

98--RUE RIDEAU—98

Agents po»jr les Commerçants de Boia

444, 44» et 404 rwe Waessa. Jos. FORTIERgag ne nu ne ton', pas livrés 
m uns d’une eetorisationbllcilé, à

EPICERIES EN GENERALW. J. ELLARD CM* dea me Csnl»rl»a« et Cteremee.

hÛl’ Fabricant de charrues et forgeron
Mal «wue ea*eel#ee

Constamment en magasin le* épiceries, 
thé* et ce fée de toutes sortes a des prix rai
sonnables. Venant d’ouvrir ce nouveau 
poste de commerce le souas’gné compte sur 
I encouragement dn public.

En Gro» et en r’etall

a. m a. McMillan
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J'importe directement mot 

rhu:n de I* Jamaïque ; *êjoer do 
11 an* en fùuille gardotlei C'est 

mei leur remède au monde
l*our le froid.
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TTS - : -’THÉ
CIHTES PROFESSIONNELLESpremier contre le bill des Jésuites, 

le deuxième en sa faveur.

M.- Laurier commence son dis
cours à onzi heures.

Ce n’est pas souvent, dit-il, que 
l’opposition a l’occasion de pouvoir 
voter avec le gouvernement, mais 
elle te fait

M. J. GORMAN, LL.B,
[Successeur de L. A. Olivier,

âfocat bitlliciltor, Rlotalse, Etc.
—BUREAU—

Veuillez, s'il vous plait, ve
nir profiter de notre vente à 
bon marché de

Coin dew Knew Rideau et Suseex
OTTAWA, Ont.pour affirmer ses princi

pes qui sont la reconnaissance des 
droits provinciaux, et il est heureux 
de voir que le gouvernement pour 
une fuis adopte cette politique. La 
lutte actuelle est une querelle de 
famille entre conservateurs 
aile du parti veut aujourd’hui forcer 
le ministère à mettre en 
les principes de désaveu qa 
jours professes, et le parti con
servateur recueille les fruits de sa 
politique. Ce parti a gardé le pou
voir depuis 1854 en accusant les 
libéraux d’irréligion dans Québec, 
et dans Ontario eu s’affichant com
me le parti protestant par excellen

te ARGENT A PRETER

BELCOURT & MacCRAKEN
Nouveaux Dolmans 
Nouveaux Pardessus 
Nouveaux Gilets 
Nouveaux Jersey

Cette Semaine

Avocat*, Procureur*, Notaire*, Etc,

ONTAKIO ET OUEBF.O
tScollsh Ontario Charob ra, Ottawa, Ont.Une

pratique 
’il a tou-

O’GAR'A & RE MOX
AVOCATS SOLLICITEURS, NOTAI? E& fc’r

Bloc Hay, rue Spaike, Ottawa, 0 ».
pneu DK L’HOTEL RUSSELL

Martin O'Gara, G. R. K. P. ÜtMO*

Walker, Mc Lean & «lanchet,
AVOCATa

é*. Solliciteur*, Agent* P*rleu«> taire*. Notaire*, etc, ele.

No. 34* Hue Elgin, Ottawa
(■N HUE DU KUS8KLL)

W.H. Walker. D.L MeLea

GANTS DE KIDce.
Comme preuve il ne veut citer 

qu’un seul exemple, bien qu’il pour
rait en citer des centaines

La plupart des marchands 
prennent un profit aussi élevé 
sur les gants de K id que sur 
les autres marchandises.

tirés des
principaux journaux conservateurs 
des deux provinces, et cet exemple 
c’est celui de la question des écoles 
françaises dans Ontario, où le parti 
conservateur a joué une politique à 
deux faces.

Une aile du parti conservateur, 
lis ultras, dit aujourd'hui au gou
vernement : vous avez désavoué, 

rdatis le passé, des lois moms mau
vaises et moins dangereuses que le 
bill des Jésuites ; soyez conséquents 
avec vous-mêmes, et désavouez ce 
dernier bill que no is prétendons 
être ultra vires et contraire aux in
térêts du Canada.

Néanmoins, M.Laurier dit qu’il 
ne peut pas s’empêcher de féliciter 
le gouvernement d avoir réûsté en 
ceue circonstance à ses propres 
amis et d’avoir adopté finalement 
les piincip s prêchés depii’s 25 ans 
par le p <ni lib -ral.

M Laurier dit qu’il regrette le 
caractère que cette agitation a pris. 
Elle est d’autant p’us malheureuse 
qu’elle tend à réveiller les an mosi- 
lêi qui divisaient les d-tux races, il 
y a i lus de cent ans, lorsque les an
glais et les français se disputaient la 
possession du Canada. (Jette agita
tion ten 1 à faire perdre le fruit d’un 
siècle de travaux communs, d’efforts 
constants pour faire disparai re la 
trace de ces luttes, et pour faire du 
Canada un pays où les deux races 
pourraient vivre eu paix et pros
pères.

M. Laurier répond à l’argument 
que les Jésuites n’avaient aucun 
droit aux 8400,000. 
ment anglais, dit-il, ayant pris pos 
cession des biens des Jésuites n’en 
a pas mis les revenus dans le fond 
commun, mais en a fait un fonds 
spécial. Depuis 1800 les évêques 
et les catholiques de la province de 
Québec ont toujours protesté contre 
la détention de ces b ens par le gou- 
v rnement. Ici M. Laurier cite la 
date de tous les protêts régulière
ment faits. D’un autre côte il y a 
eu plusieurs tentatives faites par 
les g uvern m?nts de la province 
de Q lébee pour regler 
lion de restitution des biens des 
jésuites, tentative par M de Boucher
ville, par M. Chapleau, par M. Ross, 
mais aucun dVux n’a réussi. Il n’y 
a eu que M. Mercier qui a eu le 
courage d’entreprendre résolument 
la question, et l’a réglée en offrant 
un compromis qui a été accepté 
par les autorités religieuses. On 
reproche à M. Mercier d’avoir mis 
le nom du pape dans le préambule 
du bill, mais M. Mercier a offert aux 
protestants de mettre tout autre 
nom qu’ils pourraient suggérer 
pour représenter les jésuites, et 
les protestants de Québec n’ont pro
posé aucune personne avec laquelle

valait mieux traiter qu’avec le 
le chef d * l’église catholviue , _ 
protes ants de .Quebec, dit il, sou
tiennent aujourd’hui M. Meicier, et 
l’honorab e M. Rhodes a reçu dans 
1± comté de MégaiV.ic, la majorité 
des votes protestants, comme il a 
reçu la major té des votes catholi 
ques

G.A.B.ancne.

Nom 6R4ND mm dans
GEO. McLAURIN, L.L.B.

AVOUAT, JBtc,
Bureau : 19 rue Elgin, Ottawa

cette branche vient de ce que 
nous faisons i.ne étude spé
ciale des gants. Nous les ache
tons en grande quantité des 
fabricants eux-mêmes, et nous 
les payons comptant.

J. P. FISHER 
Avocat, Solliciteur, Etc.

Aient ponrU Cour Suprême, le Parlement 
le* Uépartemeuia Publics.

Ncotlinh Outnrio Chamber*, Ottawa, O.

IUT MclKOL), C. K., Avocat,Cour* Fédérale* 
***• et de nu6Dec, 13« rue Wellington.Ottawa

Nous les marquons à un 
très petit profit, et nous en 
vendons vingt paires contre 
les autres marchands une. Con
séquemment nous sommes plus 
que satisfaits.

TAYLOR McVJH.lY

AVOCAT, sVi.LIUlTKlJB. BIC.
DUPUIS & NOL1N — BUREAU : —

Ncolllwh Ontario Chamber*. Ottawa,

iTtiur, cu.iïiùB & GjofaufFAITES FAIRE VOS

PHOTOGRAPHIES AVOJATS, SOLLICITEURS
Agents pour ia Cour Supreme et le Purlemt-ni

------EN------- timbres üuiOD, I i rue Metcalfe, Oltawi, Oui
COSTUMES D’HIVER McLbod Stkwaht F. II ClIRYSLKP

J. J. Godfrey
Scènes appropriées. Tout 

de première classe
AU STUDIO DK

VALIN * CODE
Avocat*. MollJcitcurw, Etc.J

BLOC Eli AN, RUE SPARKS
vis-à-vis l'H-atei Russell.PITTAWAY & JARVIS

Le gouverne- 117 RUE SPARKS
Bradley a SnowHléplWEt 361

CATf^SOLLlciT U iis FOUILLA COUR 
A. Bradley/' * A T™"now.

rgent'A Prêter A o p. c. avec privilège de 
rembourser eu aucuu lump*.REMëDE de finds

Pour lis Hémorroïdes G UN DR Y & POWELL
Avocat*, Solliciteurs, Etc. 3

Agents pour la Coqn Suprême it lksJJ
DEPARTEMENTS.

L’ONGUENT PINUS
Pour les hémorroïdes internes ou externes. 
La gué isen m manque jamais de se pro
duire ap en quelques app i calions.

Bureu : S nie Sparks, en lace de I’Holel Russel
cette ques-

Àrthnr W. u unary. F. C. PowelL
SUPPOSITOIRE PIN US-Pour 

hémorroïdes av c écoulement interne de 
sang. Itemè le et prévent f _ùrs.

x ingrédients de o re
pure du Pin blanc du

DENTISTERIE
ELEGANTS ATELIERS DE DENTISTE A MUIJn dts 

mède est
pnncipau 
la gomme Bien dVgnl même A Ottawa

Le Dr R. S. Slackhou e, dentiste, 
diplômé du collège de Howard, Bosto», 
licencié pour la Province do Québec, 
vient d ouvrir d’élégants ateliers de 
dentiste sur la rue Piincipale, à Hull, 
en face du lAireau de Poste, où il se 
tiendra con.inüellcment

Mis en boites séparées.

El VENTE CHEZ LES PHARMACIENS
— PREPARE PAR —

Finns Medical Co., F. F. LEMIEUX
Avocat, Sol icitenr, etc, Agent pour la Cour 

Suprême, le Pari ment et les Départe
ments publics.

Bureau : 74j Rue S^ai ks, Ottawa.Ottawa, Ontario.

De FltiSIAULTPritchard & Andrews ------DENTISTE------
COIN des RUES RIDEAU et SUSSEX

------OTTAWA------SI voue roalee tstr* B»ampee en Caont- 
ohouo, Sce*ùX, E Lam
pe* pour date* et pour

Chèque* et Billets en 
cuivre et en acier,

Preeeee 4 Sceaux et 
Mémorial*.
Outillage pour Reli

eur*, Rouleaux, aie.
Ktampee en acier.

Heures de bureau de 9 à 5 heures.M. Laurier cile ensuite du Wa 
terloo Advertiser un article dans 
lequel il est dit que la minorité 
protestante est bien traitée dans 
Québ’C, qu’elle ne se plaiot pas de 
reglement de la question des Jé 
tes, et que tout ce qu’elle demande, 
c’est que les protestants d’Ontario 
veuillent bien se mêler de leurs 
affaires. Il repousse l’accusation 
que M. Joly a été rejeté de la vie 
publique pareequ’il était protestant 
Il dit que lorsque M. Joly a été 
renversé du pouvoir il l’a été par 
une conspiration des conservateurs 
protestants et catholiques et par une 
vio a'ion de la constitution. M. 
Joly a d fféré d’opinion avec M. 
Mercier sur la question Riel, mais 
lors de la dern ère élection dan.- 
Mégantic, il s’est ouvertement rallié 
à la po’itique du cabinet et a con 
trihué à faire élire M. Rhodes.

Venant ensuite à 1a question des 
Jésuites M. Laurier dit qu’il ne 
veut pas entrer dans les détails. 
Mais il ne peut s’empêcher de faire 
remarquer que les Jésuites ont 
maintes et maintes fois repoussé et 
réfuté les principes dont on les 
accuse. Le parlement n’est pas 
l’endroit ou l’on doit attaquer ou 
défendre les Jésuites, leurs doc 
trines, c’est pourquoi il s’abs 
tiendra d’entreprendre une discus
sion sur ce point Mais il doit ex
primer toute l’admiràtion que lui 
inspirent la science et les travaux 
apostoliques de cet ordre. Les Jé
suites sont les premiers qui ont 
évangélisé le Canada et pénétré 
dans la Province d'Ontario.

Ils n’ont jamais été expu sés d’un 
pays libre. Ils ont été expulsés 
d*All< magne, soumis) au regime 
de fer de Bismark ; expulsés de 
France en 1880, à la honte de la 
République Française, qui en celte

Répara m Balances 

INSPECTER ra POIDS Mme LETCH, 435 rueWellington
Age ice pour la ve.ile des corsets lus 

Star Yatisi et av'.rts genres.
Linge de corps confeiii)nné sur commandsallas chas le nous-

PBlTCHAhD fcT ANDREWS MLLS COLLINS VZr
clés,de mode 
-gton, Ottawa

GRAVEURS EN GENERAL
-----No. 175 RUE SPARKS-----

un assumai ut complet d'aruc 
à ré» bas piix, JlOaue Wellin

1 CUBIEZ VOIHK PAIN, TARTES, PAIN DK
d\. vir.KNu, à la Boulanger .e Union.
D. LKtt, p uprietaare.
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Avis aux Amateure de Sport
JOHN KE’ARIGAN

PLOMBIER SANITAIRE 
Hpécialem -ut lecoaimandé pour le posage 

de» appareils île chaulFuge.

No 106 Rue LYON, OTTAWA

Nous avons actaellemeut an as»ortiment 
co .iplet ’armes à feu, appareils de pêche, 
articles de sport, etc., etc.

Envoyée votre adresse, nous vous en ver 
otre catalogue Illustré »t n • listes de

J. D. HÜNTON » CIB
J. STEWAKT

834 Rue Welligton 834 Arpenteur provincial et ingénieur civil, 
armacie Mac- 
ON, Ottawa.

bureau andeesus de la pli 
Garthy, 284 rue WKLL1N il^ N. B.—Peintures de toutes couleurs, prêles

WALKER MEAN & BLAÜETE. A. LEPROHON ATIK’AT»
Mllelleura, Prwtsreure, AK«*n I* H.n le 

meataâre*. Notaire*, Eté.. Eté.

No. 34j RUB ELGIN, OTTAWA. 
(Devant le Russell),.

ARCHITECTE
BUREAU : VICTORIA CHAMBERS 

2ème étage, chamb e No ».
Résidence, 204 ruè Italy, Ottawa

aiOUVELLE INVENTION

)QEw4
Hotel - Riendeau

Tenu sur le plan Européen et Américain.
«<164 RUE ST GABRIEL, R0RTREAL
hjsü?.*; $.iLMsr sus?
dans votre voisinage roseSMtrer* 1 ««»<*. Pas

ssr^,rsttsaairdüï 
SS&œ üï

Cet hôtel offre an public voyageur 
contort désirable. 1* table eel toujours abon
damment servie dee prémisses de la saison, 
préparée perdes cui-dnie ■ français de premier 
ordre. Repas 4 toute heure.

On trouvera cooetamioe t A eet établisse
ment de première çlarn-, de* vin-, liqueurs et 
cigare* de ch ax. JOSEPH REIND&aU.

Proprietaire-iSuitcmrla Zièmepage)
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Principaux De
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M.GALLAGHE 

nujvous donnei
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Vendent 

choix pour 1 

nime de 

livre, soit d 

Japon ou di
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109 Rue Rideau e

occasion s’est aba 
non seule nent lesJ 
à huit ordres religii 
et saintes meurs 
même gouverneii 
expulsé le duc d'^ 
jourd’hui la nati( 
acclame le duc 4’^ 

pays.
M McCarthy a ac 

français d’oub.ier 
pays britann'que. 
mais dit-il, ti le C 
n’avait pas 
les Anglais auiaiei 
que du mépris pou 
tby voudrait qu’ui 
s’effaçât au Canad 
y avoir qu’une set 
Èst-ce le lion brita 
manger l’agneau 
gneau canadien qt 
lion britannique ?

M. Laurier dit qt 
toute autre vue. i 
ter CANADIEN, n 
gleterre. Quandmê 
aujourd’hui de doi 
«e à la France il 
question êlait soi 
lui demandant d 
l’Angleterre et la 
aura t pas un seu 
en faveur de cette 
partientpas, et son 
pas au liberalism 
çaise, qui, elle, vol 
veu du bill des Je: 
veut avoir rien d 
cette école, il ei 
un libéral de l’èco 
lant la liberté poi 
veut pas, comme 
eulever la liberté 
sont pas les amis, 
if s ennemis roêc 
puissent jouir de s

son

le respe

i

Nlr John A. :

Sir John A. Mac 
M. Laurier. Il di 
trouve dur de vo 
vernement, mais < 
ger d’Ôlre dans c- 
portant contre le f 
des accusations q 
faire avt c le sujt 
repousse l’accusa 
double jeu avec 
races et de religic 
il a été accuse, 
toute sa carr.èrt 
<ieorge Brown et 
raus, d’être sou 
domination.

Mais en dépit d< 
le parti conseï vate 
«i les orangistes

* »

, Jnh'vàm aV maM isiS
^-rr-T> m*. . . . .  . . . . . . . . . . .

" APBB8 LB VOTB il i là, eii même teinf» qü'uhe ^ gj|| jjgg JeSultÊS
'irnM grande leçon, la constatation d’un

grand progrès dans nos mœurs poli
tiques.

De sourdes passions peuvent en
core s’agiter de temps à autre au 
sein des masses ignorantes et éga
rées par le mensonge et la calomnie.
Mais ce qui vient de se passer dé
montre que les deux partis politiques 
ont compris que ces mauvaises pas
sions devraient être réfrénées dans 
l’intérêt de l’avenir du Canada, et 
que ce 11’était pas par l’animosité 
entre les croyances et entre les 
rices, mais par l’harmonie et par 
l’accord de tous les bons citoyens 
que la confédération était appelée à 
prospérer.

Allons plus loin, li vient d’être 
constaté officiellement que les 
Canadiens français sont aux y *ux 
des deux partis politiques qui se di
visent le pats, un facteur considé
rable qui ne saurait être traité 
comme une quantité négligeable,sur 
le dos duquel on n’a pas le droit de 
chercher une fausse et éphémère 
popularité, et dont les légitimes as
pirations do vent être respectées.
Voilà le résultat que nous devons à 
la bonne conduite du gouvernement 
à ia sagesse et à la molération que 
nos compatriotes ont déployées pen
dant la crise,et à l’aveu que le parti 
libéral a fait de nos droits et de 
notre force. C’est un résultat dont 
nous avons le droit d’être fiers et 
qui est d’un heureux augure pour 
l’avenir.

CONDITIONS DU JOURNAL.
l’adonnbsient est payallb d aVancz 

quotidienne fpâr an) 
hebdomadaire •*

Suite de la première page) 1$'.noEdition
Edition La discussion qui Vient de se 

terminer sur le bill des Jésuites 
porte avec elle un grand et salutai
re enseignement.

Voilà une question qui menaçait 
d’embraser deux provinces. Nous 
ne voulons rien exagérer. Nous ne 
voulons pas donner au mouvement 
anti-catholique et anti français plus 
d’importance qu’il n’en a. 
n’en est pas moins vrai qu’une pres
s'», animée de passions fanatiques, 
avait profondément excité les es
prits dans Ontario. Pour qu’un 
journal comme le Globe ait cru de
voir opérer la volte face que chacun 
sait, il a fallu qu’il crût céder à un 
courant d’opinion publiuue bien 
universel et bien irrésistible. Irré
sistible, l’expérience a prouvé que <e 
courant factice ne l’était point ; mais 
comment ne pas considérer comme

1 00 M. Mills, a terminé en disant qu’il 
I était favorable â la tolérance et au 

bon accord entre les deux races. 11 
sera toujours piêt à s’opposer à des 
empiètement? injustes lorsqu’il s’en 
produira, mais dans le cae actuel, 
les protestants n’ont aucun danger 
à craindre

Il est six heures et la séance s’a-

I,o* annonce* "sont lu .épée*

Par ligne 1ère insertion
“ Chaque insertion sub 

Trois iu:crtioae

Condition*

ueute 0 05 
aine.. 0 06

Npéclale* pour annonce* A 
— Ion** terme* —

Ké cl a me*: 1A eentln* par ligne chaque 
— Insertion —

par eemi

Mais il M. t bar lion

M. Charlton a pris la parole àjla 
téaoce du soir, li dit que ses con
victions le port-nt à voter en faveur 
(li la motion de M.O’Brien pour le 
désaveu, ce qu’il fera certainement, 
bien que sou vote doive avoir pour 
résu'tat de le faire sortir de la vie 
publique à l’expiration du parl 
aient actuel.

11 se déclare opposé à tout empiè
tement sur les libertés civiles et re
ligieuses du peuple, et il est heu
reux de voir que des milliers de 
personnes dans le Canada font au
jourd’hui une agitation contre ces 
empiètements et contre la dotation 
faite aux Jésuites. D’après lui la 
première faute a été commise lois 
que l’on a incorporé l’ordre des Jé
suites Cet ordre ne devait pas 
incorporé pas plus que l’ordre 
orangistes, et l’on a commis une 
injustice à l égaru de ce dernier lors 
qu’on lui a refusé ce que que l’on 
avait accordé à l’autre.

lves jesuit s ne pouvaient exister 
d'après les lo s de l’Angleterre, de 
mô ne que d’après les mêmes lois 
la hièrarth.e ecclésiastique ne le 
pouvait pas. L’orateur cite une 
foule d’extraits, surtout des instruc
tions d nuées 1 d’anciens gouver
neurs concernant les jésuites et 
tendant à prouver que leurs biens 
n’éiaieut pas regardes comme leur 
appartenant. Vers 1830, cos biens 
furent remis mire les mains de la 
législature de Québec, pour des fins 
d’éducation exclusivement. Or tou
tes ces sages disposit ons sont bala
yées par la loi actuelle, des proprié
tés données p ir la co ironie pour 
des lins d'éducation sont enl. vées 
à la minorité protestante cl affectées 
à d’autres li ils. Cette loi implique, 
en outre, que la couronne ne possé
dait pus ces biens et n’avait pas le 
droit d’en disposer, qu’ils apparte
nais lit, au contraire, au pontife 
romain. L’acte es. incon titutionnel

VEXDB1M, 29 MARS 1889

On verra au compte-rendu que nous 
publions dans une autre colonne que la 
discussion sur le bill des Jésuites s'est 
terminée par un vote qui a donné

Pour la proposition O'Brien...
Contre............................. .

Majorité pour le gouvernement : 175
On a remarqué que le nombre dis 

udvetsaircs du bill et celui des députés 
absents ont donné tous les deux le chif
fre 13.

C'est de mauvais au- gure pour la 
campagne du Mail et du Globe.

13
188

imposant par sa masse un rnouve* 
ment qui a mis en insurrection tout 
le clergé presbytérien à peu près 

exception, et transformé la
chaire en trib me de sédition ? Que êtreSir A. V. Caron, M. F. Lmgelier, et 

plusieurs autres députés eunadiens- 
frunçais qui se proposaient du prendre 
la parole dans la uiso.Qssion du bill des 
jésuites, ont été amené? a y renoncer 
par suite do l'accord intervenu entre 
les deux partis pour laisser le débat se 
taire entre protestants Les deux seuls 
députés catholiques qui soient interve
nus dans lo débat, sont Sir John Thom
son, en sa qualité de ministre de la 
justice, et l’honorahie M. Laurier eu 
sa qualité do chef du parti libéral.

ce mouvement fût encouragé et qu'il 
se continuât ; que le gouvernement 
eût l’air de céder aux clameurs des 
fanatiques, et nous étions menacés 
d’entrer dans une ère de trouble 
dont il est impossible de prévoir 
l'issue. Ou allait voir se dresser 

Auxprovince contre province, 
attaques du parti auglais et protes
tant la population de Québec allait 
répondre par un mouvement nati
onal mille fois plus fort et mille 
fois plus dangereux que l’agitation 
qui a eu lieu dans l’affaire Riel; par- 
ceque cette fois là la résistance eut 
été absolument légitime et ?e fut

Une dépêche de Londres à VEmpire 
annonce que la santé de l'honorable M. 
Chapleau est complètement rétablie et 

il sera de retour au Canada vers le 
12 «u le 15 avril. Dans une correspon
dance adres.éo à îa Cunadia i Gazette 
au sujet des rumeurs de ch logements 
politiques. M. Chapleau dit : ‘ La ques
tion de ma sortie de la vie politique, 
devra, je suis obligé de lo dire, et ce au 
détrim- ut de ma santé et de ma truu- 
quilité, être ajournée

On cite parmi les députés qui se pro 
posaient de prendre la parole, si la dis- 

du bill des Jésuites avait conti
nué, MM Oirouard. F Laogelier, J.J. 
Curran, Auiybl, Kenny, Préfontaioc, 
Beausoleil et Dessait t.

q!î oasnoo

imposée à la fois comme un devoir 
de conscience et comme une néces-

Lee députés conservateurs qui ont 
voté pour la motion O'Brien, sont MM. 
O’Brien, McCarthy, Wallace, Denison, 
McNeil, Tyrwhitt, Be 11 et Cockburn 
Les libéraux sont MM. Barron, Chai 1- 

Sutberland, Macdonald (Huron)

si té de salut commun.
Q .’a-t-il fallu pour que toute cette 

agitation s’en allât en famée et se 
dispersât en quelques heures comme 
un brouillard impur ?

11 a suffi que les fanatiques ren
contrassent en face d’eux un gou
vernement résolu à faire observer 
la loi, à respecter les garanties re
connues par la constitution et à 
pratiquer, dans toute leur étendue, 
les principes d’équité et de large 
to’érqnce entre les religions et entre 
les races, qui sont la base de la. con
dition d’existence de la confédéra
tion.

die

L * discours 
Sir John A. 
politique considérable, qui aura un im
mense retentissement dans la popula
tion catholique do Québec

e .*ttc nuit, par 
est un acte et Scriver

prononce, e 
Macdonald

pour ces raisons et aussi parce que 
toutes les religions doivent être 
égalés aux veux de la loi ( Statuts 
refondus du Canada ) et que ce 
principe est violé par la p 
loi. Un dit que ces $400,100 ont été 
données pour des fins d’éducation 
Ce n’est pas vrai, les 860,000 des 
protestant l’ont été, mais quant au 
rts te, il n y a tien de stipulé, sauf 
que l’argent sera dépense dans la 
province de Québec. Ft cet argent 
est à la disposition absolue du souve-

» TRAVERS LES JOURNAUX
ésenteLe vote «le M. MacKcnzie a été ac

cueilli, hier soir, par les applaudisse
nt intj des deux côtés de la chambre.

Le World d.t que c’est M. Mow.it 
qui paiera aux prochaines élections 
provinciales les frais du bill des 
Jésuite», et de son alliance avec M 
Mercier.\i Electeur manque tout ii fait d'op 

portunisme. Il a choisi la date du dis
cours prononcé, hier, par Sir John A. 
Macdonald pour publier un grand 
article qui a pour but de démontrer 
que S r John est anti français et auti 
catholi |ue, par cette raison que M. 
Meredith s’est prononcé à Toronto con
tre l’enseignement de la langue frnnçai-

Le Globe en est réduit aujourd'hui 
à faire des excuses à M. O'Brien et 
à dire qu’il ne l’a accusé de trahison 
que pareequ’il avait lu sa motion 
sur un texte qui en reproduisait 
inexactement les termes.

Nous disions, il y a quelque temps, 
dans ce même journal que nous 
avions plus de confiance dans Sir 
Jonn A. Macdonald que dans tout 
autre homme politique, parce que 
sir John est l’auteur de la confédé
ration, parce qu’il ne peut pas ne 
pas vouloir la conservation de cette 
grande œuvre à laquelle son nom 
est attaché, et parce que l’intérêt 
même de la confédération lui com
mande, quand bien même ses ten
dance ne l’y porteraient pas, d’être 
équitable et bienveillant pour les 
catholiques et les Canadiens-Fran

ram ponti
Il n'y avait aucune obligation 

légale ue faire restituer, il n’y avait 
pas d’obligation morale, non plus.

Les jéiintes d'aujourd’hui ne sont 
pas les successeurs de côux d’autre
fois. L’acte d'incorporation est in
constitutionnel : il incorpore l'asso
ciation du monde entier. Dans tous 
les cas, ce no peut être la môme 
association que celle d'autrefois, il 
n’y a donc pas obligation morale.

Il ne dit pas que le souverain 
anglais ne peut pat soumettre une 
question à l'a «bit rage d’une puissan
ce étrangère, mais les provinces ne 
réprôsenteut pas la puissance souve
raine et n’ont pas par conséquent ce 
dro t. Kilos ne p uvent avoir plus 
de d : oils que leur en a délégués 
leurssauteur.

On doit désavouer l’acte incorpo
rant les Jésuites et la loi leurs r s- 
tituant leurs biens pour des raisons 
politiques. C • n\?»t pas ici une 
question 3 - religion, car la société 
dont il s’agit n’est pas essentielle au 
Catholicism).

M.Charlton termine en donnant 
lect ire de ta protestât1 on de t’asso 
dation des ministres protestants de 
Montreal contre les paroi s de M. 
Colby, député de Stanstead, lors
qu’il a prétendu parler au nom des 
protestant» de la province de Qué
bec et représenter lt-urs sentiments.

L’association se plaint, au cou
des catholiques et énumère

SC.

Le Star annonce que le Mail pré
pare sa dèfens à l’action portée 
contre lui par la Compagn e de Jô 
sus, sans regarder à la dépense. 
Ainsi il doit envoyer quelqu'un en 
France faire des n cherches dans 
les b bliothèques, etc., et il aurait 
retenu les sei vices d’un avocat émi
nent, d’un des membres les plus 
brillants du barreau de Paris, pour 
venir plaider sa cause ici.

Il est à craindre que le Mail ne 
dépense beaucoup d’argent 
sus inutilement, et quand il recons
tituerait toute une histoire des Jô 
suites d’après les pamphlets hostiles 
à celte compagnie, on ne voit pas 
bien en quoi co-. étalage de fausse 
érudition qui parait plaire à ses lec
teurs, pourrait lui être de quel- 
qu’ulititè devant les tribunaux.

Il est vraiment tout a fait curieux 
que les mêmes personnes qui refu
sent aux Jesmtes actuels, le droit 
d’hériter des Jésuites supprimé:» par 
Clément XIV, p étendent leur im
poser en môme temps l’héritage d s 
griefs des protestants et des 1 bres 
penseurs pendant les trois derniers 
siècles.

M. Laurier a prononcé, cette nuit, 
un beau discours qui aurait beaucoup 
gagné à ne pus débutor par de mesqui
nes et injustes récriminations contre lo 
gouvoriiemcn*. L’honorable chef du 
parti libéral s’tst élevé à une hau'e élo
quence quand il a expliqué que ses prin- 

étaient ceux du libéralisme an
glais et qu’il u'avait rien do commun 
avec le libéralisme révolutionnaire qui 
proscrit eu Europe les ordres religieux.

Il a été remarquable, surtout, dans 
la tièro roveni ica lion qu’il a faite des 
droits de la nationalité canadienne en 
réponse it M. Dalton McCarthy, qui 
avait accusé les Canadions-lrançai** de 
n’vtm pas suffisamment imbus de l’es
prit britannique.

L’épreuve vient de démontrer que 
notre confiance était bien fondée ; 
el e a même dépassé notre attente, 
Sir John aurait pu se borner à ne 
pas désavouer le bill et à se retran
cher derrière sa légalité 
plus loin. Il a pris résolument fait 
et cause pour les catholiques, il a 
déclaré que le bill des Jésuites n’a
vait rien de contraire à l’esprit 
général de la politique de la confé
dération, et qu’en le votant la pro
vince de Québec avait fait un usage 
parfaitement légitime des droits que 
la constitution lui reconnaît.

Cette noble attitude de Sir John 
A. Macdona'd aura dans la province 
de Québec un relent ssement pro
fond.

Nous na serions ni justes ni com
plets si, après avoir quelque peu 
d iiité de la franchise d’allure du 
parti liberal, nous omettions de dé
clarer franchement que, dans cette 
c rconstance, il a rempli avec loyau
té toute l’étendue de'"son devoir et 
qu'il a bien mérité du pays tout en
tier.

Il a été
L'association dos ministres protes

tants de Montreal a cru nécessaire do 
se réunir, hier, pour protester contre le 
discours de M Colby et pour découvrir 
que la minorité protestante de la pro
vince de Québec avait beaucoup à se

Les ministres protestants ne ho sont 
d’ailleurs pas mis eu frais d'imagiua- 

L's ont purement et simp ement 
énuméré tous les griefs formulés par 1<> 
Mail et auxquels les protestants de 
Québec n’avaient jam iis songé avant que 
l'organe orangisto ne les eut inventé.-.

Si nous avions le goût des querelles 
do race et do rol gion, et si nous you 
lions rendre guerre pour guerre, il y 
aurait des choses bien curieuses û dire 
sur cette iusurrectiou de Révérends qui 
ne représentent à aucun dégié les senti
ments de la population pro'estante, ot 
qui remplissent gr 
colle eu excitant le

plusieurs griefs tels que la division 
injuste des taxes d’école 
de reconnaître les dégres confe 
rés par les universités protestantes ; 
les lois du mariage ; l’ôrertion civile 
des paroisses, et enfin la recon
naissance officielle et la dotation 
d’une église au detriment des au-

I Le Canadien dit à propos de la 
lettre anti-Jesuitique, qui serait 
appelée plus justement anti-catho 
lique.

“ Le monument auquel le Mail et 
1 e-Globe donnent un elan si dange
reux n’s pas sa source dans le res
pect de la constitution et des privi
lèges de la Reine. Que ceux qui 
le dirigent aient la franchise de 
leurs opinions et qu’ils ne se ca
chent pas derrière aes faux-fuyants. 
Ce sont les préjugés et le fanatisme 
qui les dominent. Les uns agissent 
Iroidemeut, avec préméditation, les 
autres suivent faute de connaissan
ces et de renseignements. Il en 
est ainsi dans toutes agitations. 
Celle qui se poursuit n’est pas jus
tifiai , et il y a lieu d’espeier 
qu’elle n’aura pas les graves consé
quences d jnt soin susceptibles les 
haines de religion.

“ Parmi les jeu nalistes et les 
orateurs qui ont parle îusqu’ici sur 
la question des Jésuites, il en est 
qui nous calomnient volontairement 
— nous croyons que le J/a B est de ce 
nombre—et d'autres qui ne nous 
connaissent pas. Nous leur disons 
à tous : “ Les Canadien*français 
ne sont pas ce que vous dites, ils ne 
sont pas à genoux, pieds et poings 
liés, devant les Jésuites 
autre corps religieux, l s 
naissent et réclament la souveraine
té de l’E at dans ,l’Etat lis sont 

ja.oux de leurs libertés polic
ies autres rac«s à côté

le refus

M. SerAver

M. Scriver, député de Huntington 
désire enregistrer sou protêt contre 
les paroles de M Colby. Il e-t vrai, 
di'-il, que d'excellentes relations 
ont existe depuis liés longtemps 
contre les protestants et les catholi
ques dans la province de Québ c, 
mais il est taux que les protestants 
n’aient pas protesté dans cts deinirrs 
temps contre certains empiètements 
des catholiques, et surtout dans 
l’affaire des Jésuites.

M Colby explique id que l'asso
ciation des ministres protestants 
l’accuse à toit d’avoir dit que les 
protestants de Québec n’a valent ja
mais pétitionné contre le bill des 
Jésuites. Il a dit qu’ils n’a
vaient jamais envoyé de pétitions 
ou protestations devant la législa
ture de Québ c ; mais il u’a pas 
parlé d’Ottawa.

ussemeot leur c car
fanatisme.

L’autr- jour à Toronto. Chiniquy, à 
la suite d’un discours cuti mimé emtie 
les Jésuites, a parcouru les bancs de 
l’église et vendu en une seule soiré), au 
prix de $2 par exemplaire, 400 de ses 
petits volumes contre la religion catho

**Et c’est là ce

Il eut suffi pour aviver les mau
vaises passions que l’un des deux 
partis parût s’en emparer et leur 
donner quelque appui. Le parti li
béral n’a pas voulu jo ter ce j« u 
dangereux et an'.i-patriot que. Trahi 
p ir son organe officiel il n’en est 
pas moins resté fidèle à la bonne 
came. Il s’est expliqué sans réti
cence et il a voté pour le gouverne
ment avec unanimité. Qu’est-il ré
sulté de cette double manifestation 
de bonne conduite et de vrai patrio
tisme ?

qu'on appelle défendre 
les libertés britanniques et la supréma
tie de la couronne U Angleterre.

M. Laurier u’a nas été heureux, 
h er, en essayant de mêler la question 
des Pêcheries à la discussion du bill 
des jésuites et eu reprochant à sir John 
A McDonald sa prétendue reculade dans 
l’affaire du modus vivendi.

Sir John A Macdonald a démontré 
péremptoirement qu’il n'avait fait aucu
ne reculade,et que le chef d a l’opposition 
n’avait pas me un eu l’initiative de la 
continuation du modus vivendi.

En effet l’interpellation do M. Laurier 
à laquelle Sir John a dû refuser de ré
pondre à cette époque a ou lieu à la 
xlatc du 26 février ; ot dès le 4 du 
même mois le gouvernement canadien 
était déjà en négociations avec celui de 
Terrem uve pour amener ce dernier à 
consentir, le cas échéant, à la continua
tion du modus vivendi.

S. Unlock

M. Mu loch trouve que le Parh- 
ment n'est pas le tribunal où la 
question des Jésuites doit être por
tée. St laalutte devait se faire dans 
le pays sur cette question, ce serait 
la guerre civile et la fin de la con
fédération.

ou aucun
C’est qu’un mouvement qüi pa

raissait de nature à tout emporter 
et qui avait fanatisé tout un clergé, 
est venu écho 1er à la chambre des 

devant la sagesse d^s ques que 
oesquel.es ils vivent, Trss attachés 
à Uur. croyances, ils prof 
grand ) libéralité d’esprit à l'égard 
des cultes différends du leur.”

communes 
hommes politiques au poiut de ne 
réunir en sa faveur que le chiffre 
de treize voix.

sstnt une
MH. Natlwrturf et McMnIIen

disant tous deux quelques mots : le

%-
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La nouvelle de la nomination de 

l’hon M.Pothier,qui nous était trans* 
mise l’autre jour par voie tôlégranhi 
que de \V oonseket, eut aujourd’hui 
confirmée. L’hon. M. Puth er est 
nommé représentant de l'état du 
Rhode Island à l’exposition d • 
Par s. Cett'i nomination démontre 
la faveur avec lequelle nos compa
triotes sont considérés aux Etats- 
Unis. Elle montre aussi la popula
rité personnelle dont jouit M. Po
thier, auprès du gouverneur de 
l’état de Rhode Island duquel dé
pend cette nomination. Nos félici
tations à M. Pothier

bEtix
A Hull, ce malin, Nére Rbchon à I âge 

de 75 air
Le coivoi funèbre i art ira de sa dimeur» 

No 7t me Victoria, samedi le 30 courerv, à 
pour tVglise et de là. au 

ad} u lare.
et amis soit priés d’asrister à

GRANDE VENTE D'ETOFFES A ROBE -huit heures a œ 

ses funéiailles. -----------POtTB----------

Argent Comptant cette Semaine
«

VEVTE PAR ENCAN d* bee x 
meubua, d main, samedi ap,è> midi à 2 
heures, au numéro 193, rue Bank

A. B MbcDOXaLD.
Ai rue lïideau. hrc«nleur et Evaluateur
BKMSnn PI N U» oi

hemorroi 1

âpr.s quelques â|>

es internesmotroides—Four 1rs 
ou externes. La g 
jamais de se produire 
plications

Pour hémorroïdes avec écoulement in
terne de «ang, demandez la Supt«osttoire 
IMnus. B mède et pr venùf sûrs. Kn 
vente chea loua les pharmaciens.

BRYSON, GRAHAM & OIEne manque

Courrier Universel
Etoffes k robe en couleur.

Etoffes à robe eu couleur.

Etoffes à robe en couleur.

Etoffes ù robe en couleur.

Etoffes à robe en couleur.

Etoffes û robe en couleur.

Etoffes il robe en couleur.

Etoffes k noiresON DEMANDE Un tail eur et 
une m dista de 1ère classe trouveront à s'é 
tabiir dans le haut d'uu mag.sio de Mar
chandises Sèch s S'adresser à

J. N. POKTKLANCB,
113 rue Ridean.

Lsrlab utisasl

Montréal 28—A une réunion du 
club national M.L Gouin, g mire 
d * M- Mercier, a proposé avec M 
Morrisson, une résolution portant 
que tout en reconnaissant les servi
ces rendus dans le passé au parti 
libéral par le Globe de Toronto, le 
club regrette vivement que la volte- 
face de ce journal, dans la double 
question du b 11 des Jésuites et de 
lautonomie des provinces, le pl ce 
dans la pénible nécessité de ne plus 
reconnaître le Globe comme organe 
libéral. Le club a adopté dans la 
môme séance une motion félicitant 
l’hon G W. Ross, à l’occasion de 
son discjurs sur les écoles françai-

Etoffe» n noire»

Etoffes k noires3ln*-28.

Etoffes kA ÎOCIR- Magns n et logent* nt 
coin dee rues Water ei CumberlaM, actu
ellement occupé par M. E Rob t ,111e Bon 
coin de commère -.

noires
Etoile» k robe mures

11 11 Etoffes A vobeLes peraeune* deMireiiHCM
de se procurer un sac portatif (sat 
chell à bail marché, doivent aller 
chez Harwood tt Lecourt, 518 rue 
Sussex

noires

0 Etoffe» û noireslui
Par v n eauatll

$1 00 le gall u impérial,
BO.S et FKERKS, 121 rue Bideau

en, reniement 
chea CHAULE ............. iitniiiii^ R -R ^niiiiiuuiun ...............

J»n. Potter * Hldd, SM, rue W

Bslne Turcs d'OUawa. «6 
Hite Albert. Dames admires de 10 hrt 
A.M. 4 3 bra P.M. Menai,urs admis île 3 
hr* P.M. à 11 hr* V.M

Pas une dame ne devrait manquer de venir voir nos étoffes il 25 cts. 

Elles valent 30, 35 et 45 cents la verge.

Koevellee de Montréal

Montréal, 28—Au cours d’une en
trevue avec l’un des reporters du 
Star, le col Rhodes a déclaré ce 
matin qu'il n’en tenait qu’à Mont
réal d’avoir son exposition à l’au
tomne. La gouvernera» ni est déc de 
à souscrire 125,000.

Au* voyageant Ce commerce
Avant d» donner vos ordres, allez A 
la Manufacture de Valises pour 
vo is procurer une jolie et forte 
valise pout échantillons, 518, rue

—La clef du Ciel m> «rout e a *1. Nan- 
reur parmi lew altHIre* de conuclenve 
qel won tiennent rame pendant lew ter
ribles épreuves d'Iel-baw, pour lesquel
les oa doit bien se préparer avant qu'il 
•oit trop tard. Montres. |onos de nu» 
rlare et bijoux b prwuile ré«lueilou «te 
prix, grarantlesrhex H. H. Korea, Ko. 
M, me Klümu.

Bill. Guw Cl—Les membres de la 
fondé hier, un club à 
i elui de Toronto.

—Les oflic ers suivants ont ôté

presse ont 
l’Instar de

I'resident, M. R. S White, M. P., 
Gazelle.

1er vice-préhid nt, M. P. M. Sau
vai le, La Patrie.

2nd vice-président, M. G. II 
Flint, Witness.

Trésorier, M. H. S. Stafford, Ga-

Secrétaire-linancier, M. II. Har
vey, Trade Review.

Secrétaire général, M. David 
Ayton, Herald

Directe u s :
Star ; Jas Harper, Witness ; W. A. 
Ritchie, Herald ; A. G. Wurreie, La 
Presse ; A. Mosher, Empire ; Joseph 
Lessard, Le Monde ; G. Desaulnier-», 
L'Etendard et G. Marcil, Star.

Nos 148, 150,162 et 164 RUE SPARKS. 

Ilt-nihiidei les Fils de l'Iapperlon, les meilleurs.

^ ALrhelrs^le paln dr Tm ni,,ill Hto-m

U*i très inter,*8- 
132 imges. Int.- 

Bruits dans la

Ntirdlie tinerle—
uni pamphlet illuelie de 
tu lé : Traité sur la Surdité, llry .on, (.niliimi & Ole.
Tête Comme 
et chea vous. Port franco, ü cts 
Dr Nicholson, 30, 8t. John, Mor

vous guérir vous-mêmes 
Adr •* ez :Po

ntrcal |R\ Aqueduc d’Ottawa Valine* pour cmpaqiietiigé 1
faites sur oidre par Harwood et 1
lecourt, manu facturiers de valises,
518 rue Sussex.

K HOlJSHKINK u ouvert un nouvoa
m do Tall-J mugis In d • Nouveauté» 

leur mi numéro 88J, rue Lyon et «si pré
pare A vendre à bien bon marché et à don
ner nain-faction à tenu,

HEFOSiZ VOIIN M. McCarthy. 
Vde pas de taille. Venez entendre 
à 10 lira, ur le mar. lié By, A. B

MM. A. F. Pirie, veut, n é
Avis mi Kslrepreoenrs

ON recevra au bureau du 
sous-igné des soumissions ca

chetées et adr. ssuee à J hn U. Roger, Kcr., 
président du comité de l’auue lue et por- 
* Hat la eiecrii.tion •‘SOUMISSIONS POUR 
i.XCAVATIONS," pour le* excarallun* et 

remplissage à fairs de* traaebéa* nécee- 
saire* à la pose es tuyaux principaux et 
tuyaux d» h i vice de T aqueduc, pendant 
l'année 1889.

Les soumission* devront être enrégletiée* 
et déposée» à la putte avant le JEUDI, 11 
A VRIL 1889, à n ldi.

L'ouvrage à faire sera divisé en deux con
trats sépare* conform ment aux spécifica
tions et condit oos que l'ou peut consulter 
en faisais t la demande au bureau de l'aque
duc, maison des pompes, au pont Poolej

Un chèque accepté f it |ayable à l'ordre 
de la cité, pour la somme de 

a accom aguer chaque soumission 
tie somme

demain
Mac Ion ild, ■ ncanteur, qui vendez des

Wm. b. uuadlky,
884 rue Lyon.10 000 ROU'.FAUX OE TAPISSERIEMau'iLct irierti «le Values.

Po.ir avoir une b nue valise allez à 
la Manufacture, 518 rue Miss' x.
| K PRUPK8HKUR GAGNON donne la 
XJ sauté au moyen d’un HKMKUKSAU- 
V aOE et d'uue découverte importante tour 
la guérison de ia Catharre. Tout le monde 
sait qu'il n'y a pas u**e ecu c mal 
le monde sa* s qu'il y ait une 
herbe pour 'a gufr.r. Pa 
386 rue Rideau.

lie tout choix, doivent être vendus d'ici a i 
1.1 RAI. Prix depuis 4 cents 

------en montant.-------

6 pour c*nl d'vscoapte tu toeptanl
ce qui la met la meilleure 

marché de la vi le. Tapisserie 
po *1 pour 10 OENTIN» le

Je possède les plus beaux pap 
choix di Canada et des Etats-Unis, 
aiwortimei t de papiers du és depuis 26 
In rouleau, et bon lures depuis 6 o,i 
verge. J iuvi e le public à 
une vi-ite.

TAPIS ! TAPIS—Entre trois et quatre heures de 
l’aprés-midi, lundi, une sorane de 
$5U2,50 a été volée ch i M. Joseph 
Coursol, boulanger, coin des rues 
Saint Joseph e 1 hôtel de ville La-

11 parait que cette somme était 
déposée dans un tiroir de la cham
bre à coucher de M. Coursol. Les 
voleurs auraient entré par une por
te d’en arrière et sorti par en avant 
Un ouvrier travaille dans la bouti
que à dix pieds de là. Il vit bien 
deux hommes dans la cour, mais 
n’y porta aucune attention.

Nouvelle* de «èoébee

Québec, 28—La Banque Natio
nale a déclaré un dividende de trois 
pour cent pôur lr présent semestre.

—On dit que l’accident sur Pin— 
ter-colonial aurait été causé par le 
fait que la montre du conducteur 
était arrêtée. La collision a eu lieu 
à 11.04 et lorsqu’on trouva le cada
vre du conducteur sa montre ne 

rquait que 10 34 heures ; il pen
sait avoir le temps de se rendre à la 
gare voisine avant l’arrivée de 
l’autre convoi.

!..

Prdlaris.
Sommiers ehiHtlques, 

Mat (vint h,
Voiture» d’Eiiltmlfl,

Chaise* de repos et «olas

Mdis dans 
racine ou une 

oressKCB Uauxo#,
roui» au

Grand 

venir ino fuir»

Voua iHiuvvz vous pruritrnr 
rlianitlNeH par poilu v**rn« toutes o*'*i m ar

ils A la remailleL'administration de notre Journal ne 
responsable «’aucun compte con

tract# ea woa nom A moins u'uu ordre 
slxat par le directeur. 

L'administration ne rec
W. DAVIS

222 It LU WKLI.INOTON.onnaltra au- 
l b uiolum que

L'A »MI NINTH ATIO*

cnn r. çn donne eu son nom 
te.w rffst soient donnes par nos co 
tears aalorlw#*. pour cl 

COlifiiq

mis si a so 
' Toutes le

'"u

Peinture de toutes Sortesutmssiou nuire 
ou le t rmine t a«, 
encét. Le chèque se 

est i a* acceptée, 
s soum Béions doivent être fa'tes 

s imprimées fournies à cet ef- 
bien remplis; linon 

e irrégulières, 
le droit d'accor- 

jX eontrau au 
sou uissionnaire, et ne s’oblige pas 4 
er la \ lus basse . i auc ne de» soumis-

Par ordre.
«I 1URT

îng nieur de l'aqm 
l'iDitenieur de l'aq 

25 mars 1889

d'ac*
fois

le°eoi Aux Pchitres tt au public en Généralcontrat 
avaux comm

TOIIJOIIU CK MA IKK.
Ine chance toute particulière J. F. BELANGER TaElsBorics, Pointons, Halls, stc.

arnudes vitres 
ll’lslc «ilicv

KHTIMATIONti FOURNIR» HUH DEMAND

JOHN SHEPHERD 
55*37 Hue Ithlmii, Ot,tawiif

TOU.JOUUH kN MAGASIN,
TOUT KH HOIlTI’H DK

fomu es impnn 
s les biancsA Vdi.dro le demi lot No. 26, rue St. Jo- 

cuisine tt ciab es. Bon

M e M. K.

297 rat Maris et 428 rue Ceopir Je p«wi- Iraseph, avec maison, 
liu-v, cou niions fac*

6L22-28
ation se reserve^BEDARD, 

152 rut- Ddlnouii* MOMS DU PRINTEMPStout ouvrage

A Vendre à bon Marché
préparé, moulure», 
wirtaie», cuir et

DE BUTTERICK

MAINTENANT:-: REÇUES
BU RT BBS, 
ueduc d'OttawaDur et (haisis, bois 

chaussur
H. HOODL4AD,

38 rue Bzsserer, pies du ba.e u du Canal

tes
pelri res peintes, 

fournitures de s 1 Bureau de
Il z

SAUGI SKS ET BOUDINSAqueduc d’Ottawa Délincateurs, catalogues, et 
feuilles des modes Européen
nes et Américaines de Butter- 
ick maintenant en vente

K n gros et en délall chea

CHARLES M1CHON,
Etal Nu. .i, Marché i>yAvis soi Hôlelllers et au» 

Marchands de Liqueurs
RenmlMloni pour ferroune 

ries, myanx e» plomb,
I ouvrages ce enivre, 

inysst en fente, 
borne-fontaines,

_ en fonte, vnlvea.

Incendie à Chicago - Pertes, fl,000,000

Chicago, 27 — L’entrepôt Grand 
C-mtial, coin des rues Rush et >ortu 
Wales, a été réduit en cendres, 
hier ; pertes, $1,500,000. On pense 
qu*- c'est l'œuvre d’un incendiaire, 
vu que c’est la troisième incendie 
qui a lieu dans ce te bâ'.isse depuis 
que'que temps.

Q lativ-ving.al x pour cent des 
march m lise» contenues dans cette 
14 s**- * tait de» thés et des café« en 
enlrepô p ur le» droits d’importa-

Fi rh, How and et Cie, im
portateur» d j hés perdent $•250,000’.

Vo ci le moulant des autres p r 
tes : Kirtherine, de Kay 13ro .son, 
$50,0UU ; W. R. Mannière, proprié
taire de ia bâtisse, $80,000 ; G. D 
La t b rop, $130,000 ; Hellyer et Cie, 
$70,000 ; Robert Jeffrey et Cie, 
$160,000, tous de Chicago ; Win - 
man, Conaut et Cie, de Bostou, 
$65,UU0 ; toutes ces pertes sont cou
vertes par les assurances. Les pom
piers ont réussi à sauver les bâtisses 
voisines.

J 11 1.1 EN A Cl K
Toute» p* r sonnes désirant obten r une 

Uotiuse d’hôtel ou de ma 
commençant au 1er mai 
dune ours d-mzn les à l'inspecteur avant 
le 1er avril pro bain, car aucune demande 
ne sera ac eulêe u, res celte date.

Un peut obtenir de ■ formules *'e deman
da en s'adresssnl à I lns,.ecieur. a ton 
bureau à l'dô.el de ville lous les jour» en
tre dix h»u es ei m di

JOHN

Plombiers, Poseurs d’Appareila à O ai 
à l'Eau Chaude et à la VapeurChez ACKROYDr l’arméegasin, pou 

lk89, devi J^N recevra au bureau du soussigné des 
vy soumission» adiessées 4 John U. Roger, 
Ecr , p ésideut du c mité de l'aqueduc, et 
devant être déposées au bureau d- poste 

le JEUDI, Il

(hanse et buul*i pression)DEMENAGE AU NUMERO
d m* nt enrégistrtee arsn 
a V lül. 1 89 pour fournir au département 
de l’aqueduc pe dant l'année courante les 
fer onnu les. tuya x en plomb, ouvrages eu 
cu.vr , tuyaux en fonte, borne-fontames, 
r uvr g* s en fonte, valve», etc., dont le dé- 

rra av* ir besoin.
pécificailons et ondl- 

l tn s adressant au bureau 
'aqueduc, maison de pompe», au pout 

Pool y ; la cor»*oratlon se réserve le droit 
d accorder le contrat d un seul lot ou eépa- 
rémeut 4 une se le personne, e» ne s'oblige 
p»s 4 accepter la plus basent aucune des

Tou» lus ouvrage* sont exécutée sou»134 R VS SPARKS Ottawa direction
8 ordre» : ont remplis aveu promptl

JULIEN A CIK,
4'*6 rue Hussex.g"

partemeni poui 
On ^eut voir

O’HIEI.LY.
Insptclbur.

Ottawa, 18 mars 1889
de fMM

Les Peintures préparées de 

Howe, pures et sans égales 
dans le monde.

Fabriquées par

M.J.fcP.CUILLETINSTITUT - CANADIEN IIPKIEKIKN
Coin dee Rues York et Cumberland

OTTAWA
soumissions.

Chaque soumm ssion doit étr • accompag- 
nS d'un chèque accepté par une banque, far 
payable 4 l’ordre du trésorier de la cité, et 
égel 4 cinq pour cent du montant de la sou
mission. Ce chèque sera con fi qué si le son- 
missionnaire ref-se d’exécuter le contrat 
lorsqu’il en sera requis. 81 la soumission 
n’est pas acceptée le chèque sera remis.

Toutes les soumissions doivent être faites 
•ur les form be imprimées fournies sur de
mande, et pécifier le pr x de chaque article 
requis' et être accompagnée» du chèque re- 
q Ir, OU elles seront r jetées comme irrégu-

CEHCLE DES FAMILLES

DIMANCHE PROCHAIN, le
8 brs | m , a irz ,i«u la 

du Cour» L tléraire du nouvelle Boulangerie.31 mars, à 
cinquième séance 
l’inet tut. WM. HOWE

Pain et gâteaux laite pou 
et confiseries 4 bon marché 
WeJIngton.

r familles, fruits 
au No. 397, ruele «r*WBlt et !• classe 

riere par le----
Conférence «ur Fabricant de Blanc de Plomt 

et Peintures en couleur.REVD P. FILLATRE FERRONNERIESPar srdre.
ROBERT 8URTKB8, 

mieur de 1 Aqueduc d'Ottawa 
génleur de 1 Aqueduc, 

Ottawa, 25 mars 1889

PRIX DU MARCHE
Rue Ridean,

ffnceurftale. Ne. 80S Hue Gu in
ker U nd.

fn^éCunim» à l’ordinaire, il y sur» chant et 
musique. .L’une de* plu* ancienne* maisons commer

çai** de la vallée de l’Ottawa et de* mieux 
quaJIBAe* sous le rapport .le* h an prix de la 
localité dee article* ofleri

Bureau de 1
YIANDI H

ENTREE : 10 CENTINS s eu vente;. (0 10 à 124Boeuf par livi e .....................
Mouton par livre .............
Bocal par 100 'ivres..........
uirii par 00 livres...............

7 McDougall & Cuzner
Kruelgne de la griiiw.Tarrlêre

. 4 00 à 6 60

.. 7 75 à 8 00

VOLAILLES Essayez la SAVARINA 119 HUE RIDEAUZ"V recevra su bureau du soussigné ju - 
qu'au JLUDI, 4 Mai procluin, des 

soumWijos cachetées adr ;«éee au Prési
dent du comité des ra irebés ” poer certain 
travaux et améliora lions à fure

.. 0 à 60
0 à I 00

.... 0

.... 0 â 30

— MAGASIN».v—Poulets pa- couple. 
Diode» chaque ~...

(Canards .........

Reinette infaillible contre 
60 le* ver*

M'enspieyes que le NsvsrlM, pnlésant

RUE SUSSEX ET DUKE, CHAISIEREAU MARCHE BY
Chaque s u mission doit é re accompagnée 

d'un cbèjue <ie banque accepté £â-t pay
able 1 l'or Ire du Prè ideal du comité d 
marchés, égal 4 ci ou pou- c* nt du ch : 
de la soum s-ion. Ce chèque s»ra coolis- 
qué «i le soumissionnaire refuse d'exécu 
le contrat lors-ju'i

2:b 11-87-88.
LAITERIE

ffre.. 0 18 à 
... 0 70 à 
.. 0 94 à
.. o le *

Beurre en f et aux.........
B une imprimé ..........
P-omage ........ .. .........
Œufspardouxaines....... Pour Dais N. LANDRYle PIN BOUG1 contre la 

x, es Bhnmee Pins 
uie la décou-

N’employ* z que 
Bronchite, la 
de lo x, plus d» i humes dep 
verte du PIN BOUGE

t r
Mb Plombier Sanitaireen -era requis.

Un exigera aussi de bonne» g iraiibe» 
pour la parfaite exécut'ou da contr. t

On peut voir le» plan» et ipécifl •ation» à i 
mon bureau

La p u» basse ou a cane des fourni tloo» ; 
ne term pas nécessairement acceptée.

JAMES H. BOWES. !

DIVER# PObEL'k l)’A, MtlLS a 91Z2Pommes

PaU
N » vets par sac ..................
Choux par douzaine....... .
Avoine le minot.........

par tonne 
es par sac............0 25ets 25cts 25cts 

CHAS. J. BOTT,
PHARMACIE ••• SAVARD14 Et à Eau C/iauele, Etc.

Agent des célèbres Lunettes de Frank 
Lazarus. Prescriptions des médecins et re
cette» de Fami>le soigneusement remplies.

0
128 RLE RIDEAU, LTTAWA

PRIX MODERES
o
o

Architect.. t lareaee et Mheesle

STE10 & Freres
Vendent un Thé de 

choix pour le prix mu 

nime de 30cts par 

livre, soit du Noir, du 

Japon ou du Mêlé.

109 Rue Rideau et 172 Rue Spaikt

occasion s’est abaissée à expulser 
non seule nent lesJésuites mais sept 
à huit ordres religieux et de pauvres 
et saintes neurs de charité. Le 
môme gouvernera-nt français a 
expulsé le duc d’Aumale, mais au
jourd’hui la nation toute entière 
acclame le duc d’Aumale rendu à

pays.
M McCarthy a accusé le Canadien- 

français d’oub.ier qu’il habitait un 
pays britannique. M. Laurier nie, 
mais dit-il, G le Canadien-français 
n’avait pas le respect de son origine, 
les Anglais aui aient droit de n’avoir 
que du mépris pour lui. M. McCar
thy voudrait qu’une des deux races 
s’effaçât au Canada. Il ne peut 
y avoir qu’une seule race ici, dit-il. 
Ësi-ce le lion britannique qui doit 
manger l’agneau canadien, ou l’a
gneau canadien qui doit manger ie^ 
lion britannique î 

M. Laurier dit qu’il entretient une 
toute autre vue. li est et veut res 
ter CANADIEN, mais fidèle à l’An 
gleterre. Quandmême on lui offrirait 
aujourd’hui de donner son allègan- 
•ce à la France il refuserait, et si la 
question était soumise au peuple 
lui demandant de choisir entre 
l’Angleterre et la France, il n’y 
aura t pas un seul vote enregistré 
en faveur de cette dernière. Il n’ap 
partient p as, et son parti n’appartient 
pas au libéralisme de l’école fran
çaise, qui, elle, voterait pour le désa- 

du bi.l des Jésuites ; mais il ne
veut avoir rien de couinn.n av^c 
cette école. Il est fier de se d re 
un libéral de l’école anglaise, vou
lant la liberté pour tous, -et il ne 
veut pas, comme le» ultra tories, 
enlever la liberté à ceux qui n’eu 
sont pas les amis, mais il veut que 
Ifs ennemis mômes de la liberté 
puissent jouir de ses bienfaits.

■Ir John A. Isfêosald
Sir John A. Macdonald tépond à 

M. Laurier. Il dit que M. Laur er 
trouve dur de voler avec le gou
vernement, mais qu'il veut se ven
ger d’être dans cette nécessité, en 
portant contre le parti conservateur 
des accusations qui n’ont rien à 
faire avtc le sujet en dispute. Il 
repousse l’accusation d’avoir joué 
double jeu avec Its questions de 
races et de religion. Au contraire, 
il a été accuse, pendant presque 
toute sa carr.ère politique, par 
Jjeorge Brown et par ses aims libé
raux, d’être soumis à la French 
domination.

Mais en dépit de ces accusations, 
le parti conseï valeur lut a été fidèle, 
•ei les orangigles ne sont pas assez

i

W

ES PROFESSIONNELLES

r. GORMAN, LL.B,
’uccesseur de L. A. Olivier>

fiiilllcitear, Notaire, Etc.
—BUREAU—

de* Knew Rideau et Susses
OTTAWA, Os r.

KNT A PRLTLR

JLJRT & MacCRAKEN
t*. Procureurs, Notaire», Eté,
\KIO ET OUEJÎEC
h Ontario Chamb r», Ottawa, Ont.

GARA & REMON
SOLLICITEURS, NOTAIRES Er

iy, ne Spaiki, Ottawa, 0
KKS DK L’HOTEL KU88KLL
•’Gara, G. R. h*. P. KtMO*

r, Mc Lean & Manchet,
avocats

lolliclteurs. Axent* Parlemea. 
lires, KotMlre*. etc, etc.

4 Hue Elgin, Ottawa
(«N FtCS DU RUS8KLLJ

ter, D. L.McLea i. G.A.B.aucne.

McLAURIN, L.L.B.
AVOUAT, Sic,

1:19 rue Elgin, Ottawa

J. P. FISHER
•at. Solliciteur, Etc.
• la Cour Suprême, le Pari 
e* Uépartemen L» Public*.
Nutarlo Chamber*, Ottawa, O.

V iéOR Mc F JS. IV

f, SUoLIClTKLK. NIC.
— BUREAU I —

Oulnrio Chamber*, Ottawa,

CHMiiR 4 IiJflfHtïl
3JAT4, 80LLIGITEUHS 
r ia Cour Supreme et le Purleim-nt

Il rue Melcalfc, Ollawi, Outmou,
F. Il CmtvsLKp

d. J. (lODFKKV

-IN * CODE
iH-als, HoIllotH-urs, Elr.J
EliAN, ItÜE M’Ait K S
is-à-vii I'II juji Russell.

dley ic Snow
8KMK'M^^yc'.VOUB
lDLKY- __ A T. hNOW.

p. c. avec privilège dePrêter A d 
en aucun tu.

îDRY & POWELL
)cat», Solliciteurs, Etc. J
*OUK LA Couil SuPKÈMK «T LSSl" 

OKPARTKMKVrS. f
rue Sparts, en face de l’ilotel Russe]
W. Uuuury. F. C. P.tweli.

DENTISTERIE
ATELIERS DE DENTISTE A HILL
i «IVgal même A Ottawa
B. S. Sisckhou e, dentiste, 

i collège de Howard, Bostoa, 
ur la Province do Québec, 
ivrir d’élégants ateliers de 
ir la rue Principale, à Hull, 

lAireau do Poste, où il se 
i.intiellcmeot.

F. LEMIEUX
icilenr, etc, Agent pour la Cour 
le Pari ment et les Dé^ arto- 

munis publics.
: 744 Rue S^ai Ils, Ottawa.

R FIdSIAULT
----- DENTISTE—
tUES IllDEAU et SUSSEX
------ 'JTTAWA------
) bureau de 9 à 5 heures.

rCH, 435 rueWellington
>our la ve.ile des corsets iiis 
Yatisi vi uv'.res gearus.
■ps confcSJjnni sur commands

JOLL1NS ‘„"S
(l ariicles deui complet 

ix, 3lU 1 ue Wellington, Ottawa t
VO 1 HE PAIN, TABTAS, PAIS DK

i», à la Boolanger.e Union.
ipnelaire.
iUB DALHOUSIE—216

IN KERRIGAN
JMBIEH SANITAIRE
nt 1 ecoaimandé pour le posage 
appareils de chaulfage.

iue LYON, OTTAWA

I. STEWAliT
• provincial et 
essus de la pli 
rue WKLL1N 4T

énieur civil, 
macie Mac- 

UiN, Ottawa.

lag

ER MEAN 4 BLAURT
AVOCATS

», P racornir*. Agent* P.** la 
Iras, Notai ras, Eta., tir.
«UB ELGIN, OTTAWA.

IDevant le Russell).,

ELLE INVENTION

usait
* de hêtre ont été *c ées par n» 
hemree de tempe. Dee centemes 
ont scié de 5 à 6 cordes ckegue 
exactement” ce dont càaqne Dr
uon a besoin. Le premier ordre 
lelnage voaeasemrera l’a»ence. Pa» 
er. non» fabriquons dens le ( a 
■t. poor avoir le Catalogue Illustré, 
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piinemis des 
pour refuser J< 
l’on repréfentait comme leur es
clave. Relativement à l’accusation 
d’avoir tenu une politique à deux 
faces sur la question du modus 
vivendi, Sir John dit qu’il n’a oas 
voulu répondre, le 26 février, à la 
question posée pir M. Laurier, 
parce que des négociations se pour
suivaient avec Terreneuve depuis 
le 4 février, et qu’il ôtait nécessaire 
aussi de connaître les Intentions du 
nouveau cabinet de Washington 
avant d’agir. Le gouvernement 
n’a pas plus changé d’avis si r k 
question du desaveu que sur les 
autres questions. Dès 1869, Sir 
John dit qu’il posait les principes 
d’après ltâquels le gouvernement 
devait se guider daus les cas de dé
saveu. et ce sont ces principes qui 
ont été suivis dans le cas actuel.

Sir John raconte que ce n’est pas 
la première fuis quM est question 
des Jésuites au Canada et qu’ils 
sont reconnus par la loi Vingt- 
neuf protestants et vingt quatre 
catholiques ont voté, en 1852, pour 
l’incorporation du Collège Ste Marie, 
à Montréal. En 1871, la lég s'ature 
de Québec incorporait les Jésuites 
delà cité de Québec, et, en 1878, 
amendait l’acte pour leur accorder 
plus de pouvoirs. En 1888 tout ce qi e 
l’on trouve à reprendre dans le bill 
de M. Mercier, c’est que le nom du 
Pape est dans le préambule. Si ce 
bill avait été désavoué, M. Me 
serait devenu le champion de la 
religion catholique, la législature

Québec aurait dede nouveau passé 
le bill à l’unanimité, et c’eût été le 
commencement de la guerre civile.

Sir Blchard Cartwright
Sir Richard Cartwright dit qu’il 

veut fa re connaître, en quelques 
mots, h s raisons de son vote. Mais 
il veut protester avant contre l’ac
cusation que Geo ge Brown aurait 
déclaré qu’il voulait l’abo ition de 
la langue française. H dit que M. 
Brown n’a jamais prononcé ces pa-

■ a dltlelon
A une heure et demie, on prend 

le vote, sur l’amendement O’Brien :
Pour—MM Barron, Bell, Charl 

ion, Cockburn, Denison, Macdonald 
(Huron), McCarthy, McNeil,O’Brien, 
Scriver, Sutherland, Tyrwhitt et 
Wallace—13.

Contre—MM. Amyott, Armstrong, 
Audet, Bain ( Boulanges), Bain
(Wentworth), Barnard, Beausoleil, 
Bechard, Bergeron, Begin. Bernier, 
Blake, Boisvert, Borden, B^urassa, 
Bowell, Bowman, Boyle, B ien, 
Brown, Bryson, Burd- tt, Burns 
Cameron, Campbell, 
ling, Carpenter, Sir A Caron, Sir 
R. Cartwright, Cas y, Casgrain, 
Choquette, Ch uinard, Cimon, Co
chrane, Colby, Colter, Cook, Corby, 
Coughlin, Coalombe, Couture, Cui- 
ran, Daly, Daoust, Davies, Divifi, 
Davis, liawson, Desaulnit rs, Des
jardins, Dessaint, Dewdney 
key, Dickinson, Doyon, D 
Edgar, Edwards, Eisenhauer, 
Ferguson (Leeds tt Grenville), Fer
guson (Renfrew), Ferguson, (Wel
land), Fiset, Fisher, Flynn, Foster. 
Freeman, Gauthier, Gigault, Gil- 
mor, Girouard, Godbout, Gordon, 
G rand bois, Guay, Guillet, Haggart, 
Hafa, Hall, Hart, Hesson, Hickey, 
Ho ton, Hudspeth, Innés, lv*-s, Jon- 
cas, Jones (Digby), Jones (Halifax), 
Kenny, Kirk, Kirkpatrick, Laballe, 
Labrosse, Lande:km, Landry, Lang, 
Langelier (Quebec), Sir H.La"geviu, 
Larivière, Laurier, Lépine, L ving- 
stone, Lovitt, Sir John MacdonaliJ, 
Macdonald, Mackenzie, McCuila, 
McDonald (Victoria), McDougall 
iPicou), McDougall (Cap Breton), 
McGreevy, Mclnivre, McKay, Mc 
Keen, McMillan (tiuron), McMillan, 
(Vaudreuil), McMullen, Madill, 
Mara, Marshall, Masson, Melgs, 
Mills (Annapolis), Mills (Bothweil), 
Mitchell, Moffat, Moocrieff. Mont 
plaisir, Mu loch, Neveu, Paterson 
(Brant), Patter»on (Essex), Parley, 
Perry, Platt, Porte-, Préfontaine, 
Prior, Purcel', Putnam, Riniret, 
Riopel, Robertson, Robillard, 
Roome, Ross, Rowand, Rykert, Ste 
Marie, Scarth, Semp e,* Sbanly, 
Sk nuer, Small, Sir Donald Smith, 
Smith (Ontario),Somerville,Sproufa, 
Stevenson, Taylor, Temple, Thé- 
rien, Sir John Thomp on, Tis iale, 
Trow, Tupper, Turcot, Vana^se, 
Waldie, Ward, Watson, We don 
(St. Jean), Walsh, Wh te (Card- 
we 1), White (Renfrew), Wilmot, 
Wilson (Argenteuil),Wilson (Elgin), 
Wilson (Lennox), Wood (Brock 
vi!lei,Wood( Westmoreland), Wright 
et Yeo—188.

La chambre s’est ajournée à deux 
3- unes, ce matin.

Les absents étaient l’hon. J. A. 
Chapleau, l’hon. John Costigan, 
l’hon. J. H. Pope, Major-General 
Laurie, B .ker, Burd, De St. 
Georges, Geoîfnoo, Jamieson, Lan
gelier (Montmorencyi, Lavergne, 
Li ter, Sir Adams An hibald.

Cargill, Car-

, Die 
upont, 
Ellis,

Il se tiendra à St Boniface, dans 
le cours du mois de juillet prochain 
un concile provincial, de la provin
ce ecclésiastique de St Boniface au
quel prendront part Sa Grandeur 
Mgr Taché, arrh vêqqe de St Boni- 
face, et LL. GG. les évêques Gran- 
din, Faraud et Glut, du Nord-f )ûest 
et d’Hei bonv z et Duri 
lombie Britannique, 
premier concile tenu depuis la for
mation de l’archidiocèse, et nul 
doute que de grands changements 
auront lieu à la suite de celte im
portante réunion.

de la Co

DEVINT LE WGISTRITOE POLICE
rrêsMcBM «e H. O’Ci

Mary Mack, ivre, acquitté.
Albert Dorion, ivre etcausaut du 

désordre, $3 d’amende et $2 de frais.
Michael Gleecy, vagabondange, 

3 mois.
Solomon Routhitr, condusant 

son cheval à une al:uie immodéré ■, 
$3 d’amende et $2 de Irais.
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étudier la mort sous ses différents 
aspects. La première idée qui me 
vint à l’esprit fui cel'e de la pendai
son, .nais je la rejetai prompte 
ment en pensant à la ridicule figure 
que devait faire un homme dans 
cette situation anormale. On a dit 
il est vrai, que le gibet n’est qu’une 
balance qui a la terre à un bout et 
l’homme à l’autre^ cela cependant 
ne suffit pas pour réhabilité la pen
daison dans mon imagination.

La potence, mon cher ami, n’est 
à bien prendre qu’une satisfaction 
d’amour-propre que se donnent les 
hommes, une sojte de flatterie 
adressée par la civilisation à l’es
pèce humaine tout entière. Chaque 
grande ville, qui se respecte, a sa 
potence et l’on y accroche de temps 
en temps quelques pauvres diables, 
dans le but de faire croire à la 
masse des autres hommes qu’ils 
sont meilleurs que ceux que l’on 
vient de pendre.

Planter un c/ou dans la muraille, 
me servir d’une miérable corde 
pour accomplir cet acte suprême 
de la vie, me parut, je vous répète, 
et en dépit de l’exemple donné par 
mon grand père, une chose[du plus 
mauvais goût.

Je passai alors à la question des 
poisons, mais je réfléchis que le 
premier goujat venu avait le loisir 
d’avaler des champignons vené*

L’empusonnemenl est, à bien 
prendre une mort de cuisinière ou 
de pâtissier, et l’acide pruseique, 
lui.même vous fait passer subite
ment de vie à trépas avec une pré
cipitation qui dénoncé clairement 
la peur de la douleur.

Le pistolet deWerther me répu
gnait également. Ces éclats de 
crâne et de cervelle qui salissent 
un appartement sont le fait d’un 
homme mal élevé. C’est entrer dans 
la mort, comme ces courtisanes qui 
entrent dans une loge au théâtre, 
en renversant des sièges pour atti
rer sur elles l’attention générale. 
Et puis, lorsque plus tard, chacun 
doit se relever dans la vallée de Jo- 
saphat, il faudrait donc, faire atli- 
eher les débris de sa tête avec pro
messe de récompense honnête !

11 me restait l’eau et la chute, la 
Tain s* et la Tour de Saint-Paul. 
Je me déliais de la noyade qui, je 
lois l'avouer, me souriait médiocre
ment. il est difficile à un homme 
qui nage comme un poisson de mer 
le se noyer volontairement dans 
l’eau douce.

La chute offre des inconvénients 
plus grands encore que ceux causés 
par une balle de calibre.

Au haut de huit jours d* réflé 
xion, pendant lesquels mon spleen 
n’avait fait qu'au#raeut-ir d'inten
sité, je me trouvai aussi indécis 
qu’à la première heure.
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LE SPLEEN 
SU te

—Faites servir dans le petit salon 
avait dit sir Williams en mettant 
pied à terre.

Dix minutes ne s'étaient pas 
écoulées, que le couvert était dresse 
dans une délicieuses petite pièce 
octogone ouvrant sur le jardin, et 
toute tendue d’étoffes de Smyrne
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eü ENTREPOT DE MEUBLES Prix de Ta
aux larges raies n’arg< u\

Les valets servirent et les amis 
prirent place, puis Williams con
gédia du geste ces témoins obligés 
de toute conversation intime, lors- 

cette conversation a lieu les

■DITTO! qui
*r 1» ville.....
dehors de la 
■dittos osAVIS RELAi IFSIAUI PASSEPORTS Solution d’Antipyrine MEUBLES ! MEUBLES !

NOUVEAUX ET A GRAND MARCHE

Les personnes qui ont besoin de pa 
ports du Gouvernement Canadien, doit 
s'adresser à ce Département et accompa
gner leur demande de la somme de quatre 
piastres, honoraire fixé par le gouverneur 
en Conseil,

Yhm lettres, com 
•to. doivent être adreei

080A

que
deux coudes sur la table.

—Et maintenant, causons ! dit le 
lord après avoir constaté le départ 
du dernier va et.

—Causons ! répéta Robeit. Je
TROUETTEG. POWELL, 

Sous-Secrétaire d'Etat. de BUREAUX El
CONTRE

Migraine», Manor tie Tête, Névralgies 
Colignes, Asthme, Tm /»/< y sème, Cloutte 
Kh uniat isme, Sciât igné et DOULEURS en général.
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vous écoute.
—Mon cher ami, dit sir Willi

ams, apres quelques secondes de 
recueille ment, il y a six ans, j’en 

vingt-huit alors, je revins à 
Londres après avoir fait du voyage 
au cap ixoi d.

J» ne sais plus quel détiacteuj 
acharné du climat de la T..mise a 
dit que l’année anglaise se compo
sait de huit mois d'hiver et de 
quatre mois de mauvais temp 
dois confesser, qu’à de rares excep 
lions près il s’écartait peu de la vé
rité, au si ai je toujours prolongé 
le moins possib e m s séjours dans 
mon hôtel du West-Kiid.

L’année dont je vous parle sur- 
tout, j’avais v« ritab'.cment hâte d 
contempler au-dessus d ? ma lêt» 
un ciel bleu et un soleil réel.

Quand on a p osé plusieurs mois 
dans 1 s glace» de la Laponie sué
doise, les brouillards il la pluie 
deviennent un supplice capable de
vons porter aux extrémités les plus 
fâcheuses.

Un mauvais génie semblait pren
dre à ;â( he de me reti nir à Londres

1) ux fois j’avaisjdonné un sordr» 
pour le départ, deux fois j’avaii 
cru pouvoir m’élancer sur la glan
des route de Naples, et deux fois j 
m’étais vu rouir. Int à renoncer ; 
mon désir.

Un seivice important, ré. la nu 
jar un ami, et qui nécessitait mi 
pi è-ence moment niée à Londres, 
fut 1“ premier obstacle qui vint ar 
lêter mon départ.

Le sei'Oivl. rnon cher Robert «fui 
maladie de six semaines qu 

me c oua dans ma chambre.
Je recouvrai peu à peu la sant( 

physique mais !a santé morale m 
se releva pas d même.

J’i pi ou vais d- s seii: ali; ns étran 
ges, je ress niais dans mon cerveai 
une sorte de vide que ri. n ne pou- 
tait combler.

Une triste calme mais effrayante 
un découragement vo nplet. un de- 
goû profond et invin Lie de toutes 
choses s’emparèrent de mes facul
tés intellectuelles, tandis qu’il e 
lassitude étrange paralysait mon 
corps.

Je ne voulais plus recevoir per 
soune. Le mot Plaisir me causai 
des nausées. La fièvre de la loco
motion m’avait abandonné, et j’en 
était arrive à aimer le séjour d>- 
Londres pendant l’hiver.

Enfin, je me sentis atteint de l’un 
de ces beaux et véritables accès de 
spleen qui mènent à toute vapeur 
un homme sur la r >ute du suicide.

C’était la prtmière fois que la 
pensée de la mort me venait à l’es
prit, et je m'y caraponnai dans 
l’espoir de m? sentir délivré de 
spleen, comme le pauvre diable 
qui se noie se camponne à la perche 
du salut.

Je ne cherchai donc pas à lutter
Seulenivut, je me promis bien à 

moi-même de me raontrea digne Je 
mes ancêtres en n’accomplissant 
pas ce grand acte d’une façon ba 
nali et vulgaire.

savoir mourir est une s ienne 
peu commune, et je suis de l’avis 
de ce jésuite qui disait que Dieu 
avait bien fait de placer la mort à 
la fin de la vie, parce que, de cette 
façon, on avait le temps de s’y pré
parer.

Ma résolution irrévocablement 
prise, je me mis en devoir de l’exc-

Je commençai pur noircir une 
douzaine de feu l'es de papier, sous 
prétexte de faire un testament sous 
l'empire d’une sorte d’aliénation 
mentale. Jamais, dans aucune cir
constance de ma vie, je ne pris la 
peine de rayonner davantage une 
résolution.

Il ne s’agissait plus que d< fai.e 
une sortie convenable.
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Poursuit** coetre le

P-»ris, 29—On af 
vernement est dét 
le général Boulan$ 
contre la sûreté de

La poursuite sei 
les documents trot 
piers saisis au bui 
des patriotes.

Aux termes de 1 
1875, elle aurait 
Sénat, constitué e: 
justice.

Le Sénat a adopt 
contre 63, le projet 
qui règle la procéd 
les cas où il est co 
cour de justice. ( 
projet s 
chambre 
poursuites seront o 
diatement après.

Le comptoir <

Paris, 29—Les 
nommés par le ti 
merce sont d'avis 
seil d’administrati 
d’escompte doit êtr 
avoir distribué au 
dernier un dividt 
que le Comptoir èt 
sous de c-*» affaires 
les contrats passés 
des cuivres oun co 
tuts de la société 
déclarés nuis.

D’après leur ra 
composerait de $41 
actuellement donm 
la Banque de Fra 
avances qui s’élève

Les membres de 
d’administration < 
devant le juge d’im

Le cabinet
Paris, 29-Le S 

directeur M. Thrve 
la justice,démentdi 
formelle le bruit qt 
dissentiments dam 
cabinet et que le ca 
remanié.

A Québec : D-

DOMINION FLOOR STORE

HARRIS & CAMPBELLLa place où vous pouvee acheter a meilleur 
marché toute» espèces île grain, farine etc

THOMAS GORMAN
PBOFRIETAIHS

36, Carre du Marche By. 36

(Intéressante découverte m
PARFUMS ESS.0RIZA SOLIDIFIESJe

PRÉSENTÉS SOIS FORME DE CRATMS (12 ODEURS DÉLICIEUSES)
Il suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer

(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc.)

Zi. ZêBQ’RAlîlD, Fournisseur de la Cour de BuflSio
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

Se vendent dans toutes les principales Parfumeries, Phel•' et Drogueries du Monde.
LOOUR ILLUSTRE

LAURENT DUHAMEL Cette ancienne et hononble maison de meubles, d’Ottawa 
est connue par le bon marché de tes prix et par la bonne qua
lité des articles qu'elle vend.

KTAl. II.—MAHCIIK IIY.

Assortiment conip et îles ni iilleures vian- 
les du marché d'Ottawa 
létalI : mouton, porc, Baucis»**, etc Gomme 
>ar le pan-é, M Duhamel su fera un devoir 
e Hdtitfuire les pratiques pu voudront 

i’en t’honorer de leur hienveill ml patro
nage. 1 12 87

K il groH et en

sera adopt 
i des dép0 Potr t’eut de Réduction sur tout Iclut Argent CoinçantIWVOI FRANCO DE PARIS DU CATA

-88
^00000€HKHH>0040000000000]l

h UNIMENT GENEAU
Û ca 30 ANS DE SUCCÈS Q

LOYER Su CIE
HARRIS & CAMPBELLNouveau Magasin d'Epiceries as rasra «stssbi x îïwséleveur» , entraîneur», 8hara», etc. „

Guérison rapide et sûre des Boiterie», Fou-i. 
turc», Heurt», Molette», te»Higon», Engor- Q 

_ gements des jambes, Suros, Eparvius. etc. Révulsif .
□ sa jf \ et Hesolullf infaillible et sans rival dans les An-
V Q) aine». Catarrhe», Bronchite», Inflammations
QC*e des Poumons, du Foie, des intestins, Fleuréuie», Hydrophiles, Reten- 
T co lions d’Uriue, Fièvres typhoïdes, etc.
Q Pansement a ta main, eu 3 et 4 minutes, sans couper le poil
Z ^ Dépôts : Paris, MESTIVIÈR A C*. 275, rue Saint-Honoré 
ÿ ^=5 MONTRÉAL LA VIOLETTE A NELSON. — QUÉBEC : ED. MORIN A Cl*. 
(J**- SI-HYACINTHE, OTTAWA, BT PRINCIPALES PHARMAClBS DU CANADA.

iKHHHHKK>

-Je'ns3 nommes ;Xo.m ItUE DALHOtDNIE 
<’olu «le Ih rue de r Eglise, Otlnwa.

magasin Ool. Coin «les rues O'Connor et queer. ( Prés de laM. Loyer tient constamment à son 
oo qui constitue la ligne d'épiceries dans ses moin
dres détails. Il espère par sa prompte attention 
i-t ou courtoisie envers le public, mériter une 
large part du paronuge. Zl 11 87-la

Sparks)rue

8TOUT HOMME i l/lfi T Le meilleur endroit à Ottaw 
jl I ||$ ' acheter de* Patins et autres an

a * fait de quiucailleri.-s i-t ferronneries, e-« PATINS'lui eut KAI BI.K, NBRVRUX, DBBILK, qui (tins loi 
(INORAWC.lt et ie FOU E, croit avoir prrdu complète 

meut «e VIIIURURd.CORPS et d’KHPRlT al »» VI I A 
MTR KNTIKRS, toutes causes qui entraluenl 
lérangeiiients dans le système organique îles Surit 
.'K8 de la VIK. MADX DB TKPR, MAI.AHIK l>K I K 
PINK ll'OBHALB, RRVKS NAVRANTS, PKK I K l'K 
MKMOIRK, I.ACIIKTK et 1RRITABIUTR de T KM P K 
HAMKNT, HOUTON8 et ROUOKUKS sur la fluurn et 
tons les sympMmee de DKB1UTR OKNKKAI.K. OIN 
SOMPTIUN dans un avenir rapproche, d'INSANl l'K, 
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humain A l’alds de notre spécifique No 33 les cas les 
plus obstinée peuvent être guérie en moine de trente 
lours Chaque paquet contient un traitement pour 
deux emnalneg, S3. Ouérleon Garantie. Notre epèvifl- 
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ORIZA VELOUTÉ *ORIZA-TONICA * ORIZALINE *SAVON ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
p Aux soins tout particuliers qui president â leur fabrication.
2“ A leur qualité inaltérable et â la suavité de leur parfum.

BIAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA
pour vivre aur leur réputation 

avertissons les Consommateurs a tin qu'ils ne se 
laissent pas tromper.

Les VÉRITABLES PRODUITS M VENDENT tint tout* Ns SAISONS HONORABLES de PARFUMERIE et 0R06UEIIE 
Snvoi fremoo de T»arie dxx Cetsilofinie illustre

vîy PROPBIKTAIKr..
Nous dé«iron» lclotmrr le public que nous avons fait l’acqut-lt on 

8 D. THOMPSON, dat* la branche de Curroascrie, plus epé ialt-v 
Sulkeys, etc E'ant arrivant de Chicago et de* autres villes an.crlc 
de grauues conLalaeancee ''ans not état, nous somme* en tnesute de 
faction. Nos ouvrivts sont tous des plus habiles et travaillant sou 
maté ‘aux employée -out a sel les n ailleurs que l'on puisse se pro 

Att-nti >n apécièle et prompte à toutes commandi e, tel est e 
en pratique dans toutes le. ura ches de

du poste d'affaires de 
meut Vo tures Légères, 

avons puisé 
i .t ère eat;a- 
e lion ; les 

pria très bas. 
nous m nous

CONSOMPTIONVII
A p rope* de* i

Paris, 29—us Pu 
langiste, dit que M 
Bovier-Lapi. rre on 
du gouvernement j 
immediate du géné

St Petersbuurg, 5 
St Peto sbourg, dem 
près lequel 'a Russ 
troupes sur la from 
nistan.

• mes nous 
garantir e 

s notre dirt
LA PORTE DE LA MORT

Ce huitième jour était un jeudi, 
je me rappelle parfaitement.

Je m'approchai de la f-nôtre ; il 
pleuvait toujours ; il tombait une 
di ces pluies fines, égales et inces- 
s mtes qui menacent de ne pas avoir

Je me jetai dans un fauteuil en 
sonnant avec impatience.

Mon valet de chambre paru}. 
Celui-là même qui vi nt de nous 
servir, c’est un garçon qui m’est 
fort dévoué.

—Tony ! lui dis-je.
—Mylord ! répondit-il eu s’avan 

cant sur un geste de moi.
—Tony, je m’ennuie
11 s’inclina respectueusement, 

mais en signe qu’il comprenait nyi 
situation morale.

—Tony, repris-je, savez-vous ce 
que c’est que le spleen ? f

—Sauf le respect que je dois à 
mylord, j’oserai lui dire que je cou. 
mis cette maladie pour l’éprouver 
moi-même.

—Vous avez le spleen, Tony f 
Oui, mylord. ,

—Depuis longtemps ?
Depuis trois ans environ.
—Kl vous avez pu y résister i
—-Mylord avait besoin des soins 

de son très humble serviteur.
—H y avait toute une leçon de 

toute haute morale dans ce 
venait de me répondre mon valet 
de chambre.

Je lui tendis la main, il s’inclina 
avec émotion.

—Tony, lut dis-je après quelques 
minutes de recueillement, je n’en
trerai pas alors dans les détails de 
ma position. J’ai .e spleen, je 
guérir.

—Il n’y a qu’un moyen, mylord.
—Le suicide.
—Mylord est décidé ?
—Parfaitement. •

Octte maladie affreuse, qui durant tant d'am 
a «Mutilé délier la edeoee oee meilleure physicien* 
qui ne connalsealent rien pour en arrêter lee pro 
lies, rien pour la diminuer, rien pour la guérir, i 
Maintenant, oe n'est nlu» a ne maladie incurable 
malgré qu’elle soit condamnée par quelques mSde ; 
clos, la santé peut eneoee être recoorn'e par Vein 
plol de noeRF.MRDKS.lle sont doux pour les mein 

; b relies des poumons qu'lie n'affectent pas maigre ] 
qu'ils soient emflammée eé empoisonnes par le* 

j rsregee de oette cruelle maladie en même temps 
qu'ils empêchent les douleurs et les brûlements de 
IHXitrlne qui^ac<xmpegnent|invariableaieat la cou-

curer et nos 
ty tème qua

répations

56 RUE DALY - • 19 ET 21 RUE STEWART
COMPAGNIE MANUFACTURIERE I)RLA LYRE D’ORGUERISON GARANTIE

E. B. EDDYÉDBCIIiB DB TORONTO
TORONTO. Ont.

COMPAGNIE DB M

Littérature, Histoire, Archéologie, Biographies, 
Voyages et Légendes

Le Irène «lu Ll

Vienne, 29—Le 
héritier du grand c 
bourg, don quitu 
prendre la regenc 
l’incapacité légale 
lande, le grand duc

L» politique tor
Londres, 29—Le 

de présenter, à la pr 
un projet de loi i 
terres des landlorc 
sans en Irlande, 
l'année suivante un 
le gouvernement loi

L * projet de loi 
terres a été prépari 
berlain. Les bases 
sur le gouvernemei 
pas encore connues, 
t ndu que ce projet 
dérablement en deç 
contenues dans le b 
de M. Gladstone.

TEINTURE peer lee CHEVEU*
Oee célèbres teintures ne mt pa* nuisibles à U santé 

Noua sn avons les touleura suivantes, et lea plus belles 
nuancée dépend eu» de la «ou leur des chevaux : noire, 
brun foncé brun -loir, stoUhi. châtain clair, Uood doré 
blood cendré Envoyé* eue tramé de cheveux avec votre 
commande Prix RI la hautelll*. Oompagnle de Remèdes 
de Toronto, Toronto, Ont

(LIMITÉE]

ETABLI EN L ANNEE 1854. INCORPOREEIEN L'ANNEE 188-1

HUTjTi, F.Q.
MAKI F % C'TUKIEHS et MARCHANDS en tiitOS;

Clmque cahier comprend 48 pages, double colonne, avec une
GALERIE NATIONALE

-----DE------
Portraits Historiques, Politiques et Littéraires

ARTICLES DB TOILETTE
Ba nous adressant votre

vous déem* avoir et noua voua garueUaeoos que voua 
satisfait. Le No • donne au teint te 

fraîcheur de la Jeunesse ; reet une préparation qui n af- 
fecte pas la peau e* dont voua pouvee vous servir sans 
que personne e'en aperçoive, Prix $1.* No » fait dispa
raître Isa rides. Prix jlM Ko M fait disparaître les ta 
oh es causées par les affeetieoe da foi Prix RI *5. No 11 
fut dupa relira les bontoee sur la Sgure Prix SI ». No 11 
fait dlxparaltre les taeèee de rousseur. Prix II ». No U 
fait disparaître les nuetnlee. Prix SL». No 14 fait diapa 
raltre le hAle. Prix SL* Ne U fait disparaître les ver 
ura Prix «LOA Ne » lUMdleparàttre lee marquee dr Is 

petite vérole. Prix •!.*. No 1T empSohe la trop grande 
•-rsm.ilnation. Prix RI IA No U sel une préiwrstloe 
infaillible pour son»errer lea oAeveux ou lea feue pousser. 
Prix |1 t) Compagnie de

Bois de Charpente, Portes
Chassis, Jalousies, Moulures, Ouvrages de Maisons, Etc.

Seaux, Baquets, Planches à Laver, Boîtes et Clisses d’Era hallage.

ALLUMETTES, “ TELEGRAPHE ” de Première Qualité.

$2.00 par année, payable d’avance
S'iulrenair <> STANISLAS DRAPEAU, 

OTTAWA.

ABIISSKM6XT :

Ed Uenr-Propr létal r*

(P. 0. BOITE 1069)da Tarouto.TotoaW.Oai

LE BUSTE pour |r Figure, les Slnlns, la Veau et

Crvuie de Miel

LA PLUS

Grande Manufacture
S No It est une préparasse* Mirai e* externe qui déve 
loppe la taille chas les feemee at tel donna les plus belles 
proportions, ("net une peéaaraltoa tout A fait li.offnusivs 
et Infaillible Prix $3.N. Ooespegele de Remèdes de To- 
•ooto, Toronto, Out. et (V Amende de Hinds. 0»!ée 

d«> Concombres et des Roses de Molode Fourrures a RéductionUn assortiment complet et nouveau des ar
ticles de toilette ci-dessus ve

nant d être reçu,

MALADIES DBS FEMMES IB AL AUGES
Chicago, 29—M. 

reçoit de toutes pa 
lions à l’occasion de 
comme ministre de 
Londres. 11 dit qu’il 
décidé à accepter, el 
a affirmé à un rédai 
qu’il refuserait ] 
cause de la sauté d< 
est infirme.

M. Robert T. Lin 
d’Abraham Lincoln 
dent desEtats-Ums, 
nom lui assurerait 
une situation exce| 
Je monde diplomatie

Grandes réduction dans lesluâto auxquelles lea
i les plue émineoU reeommeu- 
—i sa ramtéa As» plus elhca

------ DU—
OA3STA.3DA

1*1 o« t. pr*[.™

O*.
Casques en Loutre, Mouton 

de Perse, Seal, 
Castor, Etc.

Pelluhe:, Dolman, floai, lie Etc
8. i inmiKK An del* de 160 différent* genre* dePilotes Régulatrices Françaises

supérieures su aalgls eegelé * la «eaatsts, la nés 
Voxide, BeansimasSéee par des eeulaluee de fees- 

foot aeags tous tas mote. Elles soot infaillibles, 
«évieeuseri te douteur s» eeeéusuè te BBOVLARITK. 
Fris O OosapaeeàS de lumédea de Toronto, Toronu... )al

CUIMI3TB ET DROGUISTE BALANCE BAU

^ \»m BALANCE

:75-RDE SPARKS-75
médecins et famillesPrescription pour 

préparée* avec soin. 
Communication téléphonique

P*»aux de buffles, de chèvre, 
loups-cerviers, et.-, chezNévralgie el Rhatoatiene

âu «pédequs Ne ■
1-2-88

•SsiiSmSS* JOSEPH COTEBALANCE *
AVIS SPECIAL MA NC HONNI EU

114 BOB BIDBAtr, OTTAWV.Thé

Vitrines d'exposition améliorées \SKo%d 
Cases), Tiroirs à argent.

i Ayant déménagé dans en

dre mon assortiment de
LINUKENT GÉNEAÜ VA30 A. N S DS SUCCÈS V 

Seul TsjrifNrQ
plaçant le Z

_______________ i «ans dou-l I
leur ni chüte du 
poil. — Guérison) | 
rapide et sûre, 
des Boiterie»,, , 

AéF Foulure», 1 
Ecarts, Molettes. Vesslgons Engorge-! I 
menta d es Jambes. Suros, Epsrvias, eu '
Ph'-GtNEAU, 175, nu SlBoilti.FeriBT
«KMKHMHHMVOO

SALLE DE VARIETESI bre et «malt an* 
| pria reulaau.

2ü— 11 seres. i-
xnent un vif mouvei 
der le ministère à 
d’une loi contre les 

Lee révélations r 
dicat des cuivres ont 
impression qui s'es 
ment accrue depuis i 
par la découverte de 
autre syndicat pour 
et ia baisse du prix i

CMlcaax >i Outil* d«q

Nw relui ree, HlhUothegutSv Chaieee berçante*, C liai» ei «Ve I mie 
C'halato ru l»pi»« Aae* bleme»ta deaalou, ale eh*mi»re a 

©wncher, Harass €anai»e*u Ills, lapin de Meoeml* ia Un, 
Toiles se feaetres el realesaax, Kldeaox m i>oe 

Miroirs, cala tool ee iw’âl fast pear ns eu bier une

63-A & 534 RUE SUSSEX. JOSEPH BOY9E.N
N.U Pot» es de See leu aartea.

' afin d’épargner le* frais de 
transport. U* pereomwe 
qOi désirent des meeti
me nt* trouveront avanta
geux de venir m* tore 
une rtsiU.

Kcrlve* *t tnfonnex-vous'de nœ CONDITIONS 
DB VBNTBS et demandez une liste de prix.

C. Wilson * Fils
Atelier de Martelé et e remit de he CMé

16, RUE ESPLANADE, 16
ToaoNTo, est

A eonUn-ier. R. BROWN, Prop. 26 rue York

FEU
'


